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DESCRIPTION, 
VERTUS ET USAGES 
DE SEPT CENTS DIX-NEUF PLANTES, 


TANT ÉTRANGERES QUE DE NOS CLIMATS ; 


ET DE CENT TRENTE-QUATRE ANIMAUX, 
EN SEPT CENTS TRENTE PLANCHES, 


Gravées en taille-douce, fur les deffeins d’après nature, 
de M. DE GARSAULT, par MM. DE FEHRT, 
PREvOsT,Durros,MARTINET, &c. Et rangées 
fuivant l’ordre du Livre intitulé MATIERE MÉDI- 
CALE DE M. GEOFFROY. 


Ouvrage utile a toutes Matieres Médicales | aux Artifles, 
aux Perfonnes charitables , & à tous ceux qui pré- 
parent eux-memes leurs Médicaments. DER 


Æ FA RIS, 


. CHEzP. FR DIDOTz:E3IEUNE, Quar DES AUGUSTINS; 
près du Pont S. Michel, à S. Auguftin. 
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E M'E NT, 
| À matiere rnédicalé de M. Géoffroÿ ra fervi de 


guide pour l'arrangement des plantes & ‘animaux 
utiles en Médecine, qui y font contenus, & dont j'avois 
les deffeins. Je les ai fait graver fur cuivre, au noma 
bre de 729 Planches: Ce recueil a paru en Juin 1 64, 
accompagné feulement du nom latin de chaque fisute, 
J'y ai joint uné Table générale, imprimée, dans laa 
quelle tous les noms Lacins‘rappellés, font accompas 
gnés des noms François : mais depuis ce temps, plus 
ieurs perfonnes m’ayant repréfenté qu'une explication 
écoit abfolument néceflaire, pour l'intelligence de mon 
recueil & pour la facilité de s’en fervir, j'ai compofé 
ce petit Ouvrage, dont voici le plan. | 
Je commence par la defcription de la plante. ou. dé 
l'animal, en indiquant feulement ce que l’eftampe ne 
fauroit exprimer, comme lés couleurs, la hauteur, la 
durée, le pays & autres circonftances. J'ajoute enfuite 
les veftus généralement reconnues, ainfi que les prés 
parations les plus fimples , qui fouvent ne font pas les 
moins efficaces, comme infufions, décoétions, pou 
dres. Enfin lorfque quelques parties entrent dans les 
compofitions connues & décrites dans les Pharmaco- 
pées, j'en cite les titres. AE Pi 
Mon recueil d’eftampes étant divifé et cinq Tonies; 
j'ai fait imprimer cet Ouvrage de façon qu'on peut, 
f on veut, le partager en cinq, & joindre chaque par« 
tie au Tome qu’elle explique. 21e 
Ceux qui auront l’'Ouvrage de Monfeur Géoffroy, 
ont abfolument pas befoin de celui-ci; cependant il 
he leur fera pas totalement fuperflu, à caufe de plus 
| a1) 


La ; b 5 Ne Cd É j pie 
ke " . an 5, 3 HR 


1v AVERTISSEMENT. 
fieurs additions & correétions qu'on y rencontrera: 
Ce qui fuit contient, 1°. l'explication de quelques 
abréviations, que j'ai fait pour indiquer la durée des 
plantes; 2°. l'explication de plufeurs termes de Bota- 
nique, dont je me fuis fervi; 3°. l'explication des ter- 
mes de Médecine, employés dans cet Ouvrage ; 4°. une 
Table qui défigne les numéros des premieres Planches, 
de chaque titre du premier & cinquieme Tome, rela- 
tifs aux pages de cet Ouvrage, comme aufli les Plan- 
ches & les pages qui commencent chaque lertre alpha- 
bécique du 2me, 3me & 4me Tome. 


ÆBIRE PI ATIO NA 


Ann. . . Annuelle. . Plante qui vient de graine , ‘& meurt 

tous les ans, après s'être refemée. 

B. Ann. Bifannuelle. Plante qui poufle fes premieres feuilles 

| avant l'hiver, ne monte en graine que 
l'année fuivante, & périt après s'être 
refemée. 

Viv. .. Vivace. . . Plante qui fe renouvelle plufeurs années. 

fur la même racine. 
TERMES DE BOTANIQUE. 

Exotiques. . . - . . + Plantes , arbres , &c. originaires des 

pays étrangers. 

Indigenes. . . . . . . Plantes, arbres, &cc. qui croiffent dans 
nos climats. 

. . On nomme ainf les feuilles des fleurs, 

.. On nomme ainfi les filets qui s'élevenc 
du fond de la fleur : voyez Les fleurs de 
la Planche $ 8. Quelques fleurs ne font 
compofées que d’étamines : voyez les 
fleurs de la Planche 73. 

. - On nomme ainfi le jeune fruit, fur- 
monté d'un filet, nommé le ftyle ou 
ftigmate, qui en occupe le centre : 
voyez Planche 61. 

Calice. (un) . : . .« On nomme ainfi l’enveloppe du bouton 

de la fleur, non encore épanouie , qui 


Pétale. (un) . 
Eramine. (une) 


L2 


21] 
, 


Piftile. (un) : 


F4 e " 
la foutient lorfqu’elle eft épanouie, & 


qui contient le fruit ou les graines : 
voyez Planche $9. 

Pédicule. (un), . : .« On nomme ainfi une petite tige, au 
bout de laquelle la fleur eft attachée par 

à fon calice : voyez Planche 144. 
. « Onnomme ainfs une fleur qui n’a qu'une 
F feuille en pétale : voyez Planche DS à 
Polypétale. . . .. . « On nomme ainf une fleur à plufeurs pé- 

: tales : voyez Planche 152.  \ 

CROP CINE RES PES F LE U FN 

Fleurs àétamines. . .… Sont celles qui n’ont que des étamines & 
point de pétales : voyez Plancire 78. 

A fleurons. . « . . . Sont celles qui ne font compofées que de 

| fleurons, rafflemblés dans un calice com- 
mun. On appelle fZeuron, une petite 
fleur monopétale, imitant un tuyau 
ordinairement découpé par le haut, en 
| cinq pointes : voyez Planche 205. 

À demi-fleurons. . . Sont celles qui ne font compofées que de 
demi-fleurons. On appelle demi-fleuron, 
un pétale tourné à fa bafe en portion 
de tuyau, qui fe développant, s’appla- 
tit, s'allonge & eft fouvent termine à 
fon extrèmité, par trois ou quatre pe- 
tites dents ou pointes : voyez PL. 222. 

_ Radiées. . . . . . . Sont celles dont le milieu, qu’on nom- 
me le difque , eft à fleurons, & tout le 
tour ou couronne eft à demi-fleurons: 
voyez Planche 192. 

En parafol. . . . . . Sont celles dont l’affemblage donne l’idée 
d’un parafol : chaque petite fleur eft à 
cinq pétales & foutenue par fon pédi- 

cule : voyez Planche 145. 

Lécumineufes ou papillonacées. Sont celles dont les pétales font 

difpofés comme la fleur des pois, des 

lentilles, &c. qu'on nomme, en géné- 

ral, des légumes. Le pétale fupéricur 

s'appelle l'étendard; papillonacées , par- 
ali) 


Monopétale, . . 


LA 


v 
ce qu'elles rappellent l'idée d'un Papils 
lon : voyez Planche 354, 
Nota. Toutes les fuivantes font monopétales. 
En cloche, . . . . . Sont celles qui font faites en tuyau éva- 
fé, en forme de cloche : voyez PI. G4x. 
En entonnoir. . . . Sont celles qui repréfentent la figure d’un 
entonnoir ; voyez Planche 32. 
En tuyau. . «. . . Sont celles qui reffemblent à un tuyau, 
rond & égal d’un bout à l’autre; 1l eft 


ordinairement découpé par le bout: 


voyez Planche 464. 
En grelor. ; = . . . C'eft un tuyau qui s’étrecit vers le bout: 
| voyez Planche 636. 
En gueule ou labiées. Sont celles dont le tuyau fe partage vers 
, le bout en deux levres, l’une fupé- 
rieure , l’autre inférieure , imitant une 
gueule ouverte : voyez PL 171. 
En cafque. . . « . . Sont celles dont la levre fupérieure fe 
recourbe ; imitant un çafque : voyez 
Planche 398. 
En mafque, . . . . . Sont celles dont les levres de deflus & 
de deffous, ferment le tuyau de la 
fleur : voyez Planche 255. 


CAR. A CIÆER ES. DES: UE 


Les Chatons peuvent s’attribuer aux fleurs &.aux fruits. 
| C’eft un affemblage de calices, qui 
tous enfemble repréfentent un cylin- 
dre oblong; 1l y a des chatons mâles 
& des femelles ; chaque calice du cha- 
ton mâle porte fa fleur, qui eft ordi- 
nairement à étamines & de la femelle 
fon fruit : voyez Planche $09. 
. Embrion, : , : « « . C'eft le fruit qui commence à naître. 
Fruits. . . . .,. . . Les Botaniftes appellent généralement 
fruits, tout ce qui renferme les graines 
ou femences de toute efpece de ps 
tes ; mais le vulgaire ne nomme fruits 
que les gros fruits qui fe mangent, 
comme Pêches, Pommes, Poires, &c. 


TERMES. DE: .MÉ D E CUMNE. 


A. | 
Acerbe. . . . . . . . C’eft un gout qui tient de l'aigre & de 
: l'amer. | 
Adouciffants. . . . . Remedes qui corrigent lâcreté des hu- 
meurs. 
Agolutinatifs. . . . Gr pins qui réunifflent & recolent les. 
plaies. 


Alexipharmaques ou alexitaires. Remedes qui réfiftent aux ve- 
nins, fievres malignes, pete, &c. IE 
y en a pour l'intérieur & pour l’exté- 

- rieur. 

_ Anodins. : : : . : .« Remedes qui calment les douleurs. 
Antiépileptiques. . . Remedes contre l’épilepfie ou mal caduc, 
Antihyftériques. . . Remedes contre les vapeurs de matrice. 
Antifcorbutiques. . Remedes contre le fcorbut. 
Antifpafmodiques. . Remedes contre les convulfions. 
Apéritifs, . . « . . . Remedes qui rendent les humeurs moins 

. épaifles & plus coulantes. 
Aftringents, ; . . . Remedes qui rellerrent les pores & s’op- 
pofent au cours immodéré des humeurs. 


B. 


 Béchiques. : : . . . Remedes qui conviennent aux maladies 
de poitrine. 
k C. 
Calmants. C’eft la même chofe qu’anodins : voyez ce mot à fa 
lettre. 
Carminatifs. . . . . Remedes qui diffipent les vents. 
Cauftiques. . . . . . Remedes qui brülent les chairs. 
Céphaliques. . . . . Remedes bons pour les maladies de la tête. 
Cicatrifants. . . . . Remedes qui affermiffent & deffechent 
les nouvelles chairs des plaies. 
Confolidants. . . . . Remedes qui fervent à la réunion des 
plaies. | 
aiv 


vu \ 
Cordials. : ; ; ; : . Remedes qui rétabliffent les forces abat: 
tues. 


D. 


Décoétion. . ; + + . Préparation de drogues médicinales ; : 
qu'on fait bouillir dans quelque liqueur | 
pour en tirer les vertus. SR: 

Dentrifices. . , . . . Drogues pour nettoyer les dents. 

Dépilatoires. . . . . Drogues qui font tomber le poil. | 

Défobltruants, . . . Remedes qui enlevent les obftruétions ou | 

| embarras, caufés par l’épaififlement des | 
humeurs. fig 

Deficatifs. , : + . . Remedes qui confomment les humidités . 
fuperflues , intérieurement ou exté= 
rieurement. 

. Remedes qui nettoient les plaies , en dif- 
{olvant les humeurs vifqueufes qui S'y 
attachent. 3 

Diaphorétiques. . . . Remedes qui font diffiper les humeurs, 

; par la tranfpiration. | 
Digekifs. . . . . . . Remedes qui difpofent à la fuppuration. 
Difcufifs. . +... Remedes qui diflolvent & diffipenr les hu- 

meurs. 

Diurétiques. , .-, . Remedes qui adouciffènt l’acrimonie des 

humeurs & les pouffent par les urines. 


Peterfifss" 


Emétiques. . . . . . Remedes qui excitent le vomiflement. 
Emollients. .’.... Remedes qui ramolliffenc les tumeurs, 
s at en relâchant les fibres. 
Errhines. C’eft la même chofe que fternutatoires : voyez ce mot 
‘€ à la lettre. 

F. 


Fébrifuges. . . . . . Remedes qui difipent les fievres. 
Fondants. , . . . , . Remedes qui rarifient & diflolvencles hu- » 
meurs épaifhes. 

Fortifiants. C’eft la mème chofe que cordials : voyez ce mot 
à fa lettre. | 
H. 


Hépatiques. , +... Remedes capables d'enlever les obftruc- 
tions du foie. 


| ix 

, Remedes purgatifs, qui évacuent les eaux 
& les férofités. 

Hyftériques, + + + + Remedes qui excitent les Regles. 


JL. 


Incififs. . . . . . . . Remedes qui divifent les humeurs grof- 
fieres. 

Incraffants. . . . . , Remedes qui épaifliffent les liquides, & 
leur donnent de la confiftance. 

Infuñon. , ,..,. Médicaments qu'on fait feulemént trem- 
per dans quelque liqueur chaude & non 
bouillante , pour en cirer les vertus. 


4 


. Remedes qui lâchent le ventre, & pur 
gent doucement par bas. 


M. 
Mafticatoires. : , . . Drogues qui fe mâchent, & attirent par 
l Ja bouche les eaux & les férofités. 
Maturatifs. . . . . . Remedes qui difpofent les plaies à fuppu- 
ration. 


N. 


Narcotics. . , , , . . Remedes qui calment les douleurs & pro- 
dire curent l’affloupiffement. 
 Nervins, . . , . . . Remedes qui fortifient les nerfs. 


O. 


Ophtalmiques. . . . Remedes propres aux maladies des yeux. 
Otalgiques. - + . + + Remedes bons pour les maux d'oreilles. 


P. 


Peétoraux. C’eft la même chofe que béchique : voyez ce mot à 
fa lettre. 
Pénétrants. . . . . . Remedes a@ifs, qui divifent les hu- 
meurs. 
Purgatifs. . . . . . . Remedes qui purgent par bas feulement. 


R. 


Rafraïchiffants. . . . Remedes qui temperent la trop grande 
agitation des humeurs. 


Hydragogues. , : 


Laxatifs. L ê à ja 


x 
Répercuflifs. . « : . . Remedes extérieurs, qui repouffent les 
humeurs en dedans. 
Réfolutifs. . . . . . Remedes extérieurs, qui font diffiper par 
la tranfpiration les humeurs arrêtées 
‘ dans quelque partie du corps. 


S. 


Spléniques. . : . . . Remedes propres aux maladies de la rate: 

Sternutatoires. . . . Drogues qui excitent l’éternuement. 

Stipriques. C’eft la même chofe qu’aftringents : voyez ce mot à 

ia lertre. 

Stomachiques, ftomachals. Remedes propres à faciliter la di- 
geftion. 

Sudorifiques. . . . . Remedes qui excitent la fueur. | 

Suppuratifs. . . . . . Remedes extérieurs qui facilitent la fup- 
puration. 


T. 


Tempérants. . : .. Remedes qui appaifent la trop grande. 


fermentation. 


V. 


Vermifuges. .. . . . Remedes qui font mourir les vers ou les 
chaffent hors du corps. 
Véficatoires. . . . . Remedes cauftics, qui attirent les féro- 
| fités vers la fuperficie de la peau. 
Vomitifs. C'eft la mème chofe qu'émériques : voyez ce mot à 
fa lettre, 
Utérins. C'eft la même chofe qu’antihyftériques : voyez ce mot 
à fa lettre. 
Vulnéraires. . . . . Remedes propres à la suérifon des plaies. 


DES TITRES ET LETTRES ALPHABÉTIQUES, 
ToME FL EXOTIQUES): 


Racines. » , .,.:.4 Planche 1 Ha I 
ME MOten ri}: 2 MOENUT, Ir aAN 35 27 
Bots . 431: MPa | 38 39 


—- 


_————— 
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Tiges, feuilles & Aeurs. Planche 4o page 32 


» Fruits & graines. e 47 
Sucs, appellés Baumes, ‘7 
Réfines folides.. . , 82 
Sucs gommeux. « + 9$ 
Gonimes réfines. !. ; 99 
Sucs extraits. . 102 
Cham pignons, Galles, &cce 11$ 


TOME II. IN DIGENES. 


MOT 00 jt Llanché 119. pare 59 
À | AE RE GE RER 164 J1$ 
E, PRE ADR SR 187 128 
D. SAP ART due GRMS 158 
fe VASE LI Mi 254 163 
Pi DR IR ER ANNEES 268 171 
Gui 280 178 
TOME III. INDIGENES. 
 : GEO + > «+ Planche 296 page 187 
x: EUR ENS Le 310 194 
K. RP RT Ni A2 PU 313 195 
à PAR PNR LUE À UFR 314 196 
N& nu à 356 216 
17, RAR ATOS 7 PA SRE 398 239 
AA UNE TE à 418 249 
Mer pins 435 259 
TOME IV. INDIGENES, 
EL: . « + Planche 480 page 286 
KR. Ne 482 287 
$. Su $06 302 
M . Sr. e s76 337 
VF 64 SO 608 353 
s, (AR Se LAS G42 371 
TOME V. ANIMAU X. 
Coquillages & vers. .. Planche 644 page 375 
AURdEER 0 De) 6$0 382 


37 


xi) 
Poiflons. 4, + . «+ + Planche 660 page 399 


Reptiles & Amphibies. . . . 666 410 
Ones seen, ere. 676 418 
Quadrmpédes:. . Son _ 699 442 


Il y a une erreur dans la Table générale des Planches , laquelle 
commence à Brebis , qui y eft marquée, PL. 724, au lieu qu'elle 
eft dans la Planche 713. Cette erreur continue de Planche en Plan- 
che, jufqu’a la fin dire PI. 730, qui ne doit être que la 729"°; 
& cette derniere erreur a caufé celle de 730 Planches, qui eft au 
zitre , au lieu de 729 Planches. | 


ADDITION. 


Plufieurs plantes ont été cirées de la foule, raffemblées en 
pelotons & confacrées par les Médecins à différentes indica- 
tions, comme elles font toutes deflinées dans cet Ouvrage; 
mais difperfées chacune à fa lettre. Je les place ici fous les titres 
de leurs vertus, tels que les Médecins les ont indiquées, avec 
le numéro de l’eftampe & celui de la page de cet Ouvrage où 
elles font décrites. 

Les plantes vulnéraires qui nous viennent de Suifle, fonc 
affez difficiles à reconnoître, parce que les Suiffes les décou- 
pent en très-petites parties : & afin qu’on ne les devine pas à 
l’odorat, ils ont toujours recueilli celles qui ne fentent rien. 
Malgré toutes ces précautions, les Botaniftes les ont dévoi- 
lées, fans leur ôter néanmoins le mérite que leur donne le 
lieu de leur naifflance. Elles font marquées à la fin de cette 
addition comme les précédentes, avec le numéro des Planches 
& des pages. 

Les cinq Plantes émollientes. 


L'Acahthe. “41. Hot x Planche jee Se ‘OE 


La Pottée ou Béte "5 2. : 170 118 
La’ anne. Va . 418 357 217 
La Mettiales".; © ARE 0 be 382 230 
La Pañémite, fe MN us, MOTS da 263 


Les cinq grandes racines apéritives. 


D'Ache. 00 2 PIANCRE ARS PAEE RS 
HY'Alfperce. MA, RAQUITE Di 158 . III 
Detelenil 525 CS MS ET 274 174 


De Perfils + 7 * Planche 450 
_ De Houx-frélon. . . ME 


Les cinq petites racines apéritiy 


D'Arrète-bœuf. . . . Planche 147 


De Caprier. . . . 19$ 
De Chardon rolant. . 261 
De Chiendent. . 291 
De Garence. . + : $00 


Les quatre fleurs cordiales. 


De Bourrache. . . Planche 175 


DeBuglofe. . . . 183 
DE RO Et, UN : 494 
De Violette. . : 622 


bage 


ess 


Page 


page 


Les quatre fleurs carminatives. 


D'’Aneth. . - .. . Planche 145 


De Camomille. . . 21$ 
De Matricaure. . . 368 
_ De Mélilot. + - . 370 


* de: Lé 


Les quatre grandes femences chaudes. 


D'Anis. . .,. Planche 146 


De Carvi "2 202 
De Cumin. . … . _ 239 
De Fenouil. +. . 274 


Page 


Les quatre petites femences chaudes. 


D'Ache. \. : %°.: Planché 1409 


page 


Page 


Dé Caron tin 246 
De Perfil. : 450 
D’ Amome, ‘dire Sifon, e S$4 
Les quatre grandes femences froides. 
De Citrouille. . . Planche 228 
De Concombre. . . 236 
De Courge. RS 2138 


De Melon. . . « 373 


aiv | 
Les quatre petites femences froides: 
De Chicorée fauvage. Planche 222 page 14$ 


De Laitue. Nr 17) MIRE UES 314 196 
De Pourpier.  . : 469 480 


Les quatre farines réfolurives. 


Dec otoffes Feves. . . Planche 268 page 171 
D'Oge ou Seigle. . 3o4o0ou 535$ r91ou318 
De Lupins. + « : 354 21$ 
MODrobe: 4h 432 258 
| Les Vulnéraires de Suiffe. 4 


La Pafquetette. . . Planche 167 page 116 


Fleurs. 

La Bétoine 41: 17E 119. 
Feuilles & fleurs. , 
LaBruselle. . ; 112 180 124 

Feuilles & fleurs. 
LaBugle. ...4:,, 7% 184 126 
_ Feuilles & fleurs. 
La petite Centaurée, 206 157 
Fleurs: 
Le Pied de Chat. . . 290 182 
Fleurs. | 
a Jacobée. 25 311 194 
Feuilles & fleurs. : 
La Pervenche.. 45: ; 448 266 
Feuilles. 
La Pyioles ve 478 28$ 
Feuilles. | 
La Sanicle.” 752 s14 7 .307 
Feuilles. 
Le Pas d'âne. . : 607 353 
Fleurs. 
La Verge dorée, . 627 363. 


Feuilles À & fleurs, 


PRIVILEGE DU ROI. 


> OUIS, rar LA GRACE DE Dreu, ROI:DE FRANCE ET dE 
NAvARRE : À nos amés & féaux Confeiilers les Gens tenants nos. 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs Lieutenants 
Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé 
le fieur pe GarsauzT, Nous a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage de fa compofition, qui a pour titre: 
Les figures des plantes ufuelles, 6 animaux décrits dans la Matiere Médi- 
cale de M. GÉOFFROY , Médecin , & leurs explications ; s'il Nous plai« 
foit lui accorder nos Lettres de permiflion pour ce néceflaires. À ces 
caAuUSESs, voulant favorablement traiter l’Expofant, Nous lui avons 
permis & perméttons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvra= 
ge, autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre, faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume, pendant le temps de dix années con 
fécutives, à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient , d'en introduire d’imprefion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance 3 comme auffi d'imprimer ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre, débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun 
extrait, fous quelque prétexte que ce puifle être, fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenants, dont un tiers à Nous, un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts. A la charge 
que ces Préfentes feront, enrégiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de 
la date d’icelles; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beaux caracteres , conformé- 
ment à la feuille imprimée attachée pour modele, fous le contrefcel 
. des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglements de 
la Librairie, &. notamment à celui du 10 Avril 172$ ; qu'avant de l’expo- 
fer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreflion dudit Ou- 
vrage, fera remis dans le même état où l’Approbation y aura été donnée, 
ës mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France le fieur 
DE LAMOIGNON, & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, un 
dans celle dudit fieur be LAMOIGNON, & un dans celle de notre très- 
cher & féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France, 
le fieur DE MAUrEOU ; le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & 
fes ayants- caufes, pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur 
Loit fair aucun trouble ou empêchement, Voulons qu'à la copie des Préfentes, 


qui fera imprimée tout au long au commencerfiett ; ou à la fin dudit Ouviä3 
ge, fôit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux copies collatiornées 
par l'un de nos amés &. féaux Confeillers , Secrétaires, foi foit ajoutés | 
comme à l'original. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent ; 
fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles, tous Aëtes requis & 
néceffaires , fans demander autre permiffion , & nonobftant clameur de Haro 
Charté Notmande, & Lettres à cé contrairés. C 4 R. tel eft notre plaifir. 
DonNé à Paris, le treizieme jour du mois de Février,. l'an de grace mil 
fept cent foixante-cinq , &c de notré Regne le cinquantieme. Par le Roi en 
fon Confeil. WE 
LE BEGUE. 


Regiftré fur le Regiftre XVI. de là Chambre Royale & Syndicale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 138, fol. 283 , conformément au 
Réglement de 1723 ; qui fait défenfes, article 41, à toutes perfonnes , de 
quelques qualités & conditions qu'elles fotent, autres que les Libraires & 
Imprimeurs de veñdre, débiter ; ni faire afficher aucuns livres , pour les 
vendre en leurs noms, foit qu’ils s'en difent les Auteurs ou autrement ; & 
à La charge de fournir à la fufdite Chambre , neuf Exemplaires preferits par 
l'article 108 , du même Réglement. A Paris, ce.112 Avril 1765. 


LE BRETON, Syndic} 
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EXPLICATION 
ABRÉGÉE 


De 719 Plantes, tant étrangeres, que de nos climats: 
& de 134 Animaux, en 730 Planches, gravées en 
taille-douce, fur les Deffeiñs de M. DE GARSAULT, 
& mifés au jour en Juin 1764, fuivant l'ordre du 
Livreintitulé, Mariere Médicale de M, GÉOFFROY: 
Ouvrage utile à routes Martieres médicales. 


mm 


EXOTIQUES, Tome LI. 
RACINES. 
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PMEANGEHÆE PREMIERE 
Acorus verus, Acore vrai, V1v. 

M N fe fert de fa racine. 

La racine eft groffé du doiot , longue, ramparit 
obliquement en terre, genouillée, verdatre en dé- 
pe] hors, blanche & fpongieufe en dedans ; fon odeur 

eft aromatique, agréable ; fon gout eft aromati- 
que ; âcre, amer. | 

La plante n’a point dé tiges, mais plufieurs feuilles partanc 
de terre , longues d’un pied & demi, ou environ, d’un verd 
clair, iffes, odorantes, d’un gout aromatique, âcre, un peu amer. 

Les fleurs font à étamines, raffemblées en un épi long, qui 
fort vers les deux tièrs d’une feuille plus épaifle & plus ferme que 
lés autres ; il leur fuccede un fruit à trois loges : elle fleuric en été. 

Elle vient aux lieux humides de la T'artarie & de la Lithuanie, 


2 EX 6 T0: HS. 


& le long des ruifleaux, en Flandre, en Lorraine & en An. 


gleterre. k 

Nota. U nous vient des Indes & d'Afie une racine d’'Acorus , quine differe 
de la précédente, qu'en ce qu'elle eft plus mince ; d'ailleurs elle a les mé- 
mes vertus. | 


VertTus ET UsAces. 


La racine eft flomachale, carminative, adouciffante, fpléni- 
que, hyftérique, alexipharmaque. 

Elle entre dans la Poudre Céphalique odorante de Charas 
la Thériaque, l'Orviétan , le Mithridate , l’Eleétuaire de baies 
de Laurier, les Trochifques de Capres. 


Acorus adulterinus, Faux Acore, Viv. 


Cet Acore eft de nos climats; c’eft un iris à fleur jaune, très- 


commune dans les prés bas & humides : elle fleurie en écé. 
La racine eft aftringenté intérieurement. 


ve) ax * nv. C2 LT: 


PLAN ETES 
Angelica, Angélique, B. ANN. 

N fe fert principalement de fa racine, quelquefois de fes 

oraines. 

La racine eft groffe de trois doigts, molle & fucculente, 
noire & ridée en dehors, blanche en dedans, fon odeur eft 
aromatique , agréable ; fon gout eft âcre & amer. 

La tige s’éleve jufqu'à quatre pieds de haut, creufe : les feuil- 
les verd foncé. 

Les fleurs font difpofées en parafol, blanches ; il leur fuc- 
cede deux graines’'accoliées , oblongues, cannelces, bordées : 
elle fleurit en été. 

Elle vient en Boheme, fur les Alpes, Pyrénées & Monta- 
gnes d'Auvergne : on la cultive dans les Jardins de Botanique, 
VsntTuser UsAGEs. 


La racine eft ftomachique, cordiale, vulnéraire, antipefti- 
lentielle , alexipharmaque : en temps de pete, on fait infufer 
racine & graines dans le vinaigre; on la fenr, on la mäche, 
on en boit, on la confit, on en prend à jeun, on la met en 
poudre pour en faupoudrer les vèrements. | 

Elle entre dans l’Orviétan, dans la Poudre Bczoardique, 
l'Eau des Carmes, l'Emplâtre pour les ganglions. 
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P L AN C H 813: 
“ Anthora, Anthore, Viv: 
HN fé fert de fa racine. L'AIR 
| La racine eft prefque toujours compofée de deux, üt 
trois tubercules, rarement d’un feul ; ils font tantôt arrondis, 
tantôt oblongs, bruns en dehors, blancs en dedans ; fon gout 
ft âcre & amer. | 
La plante s’éleve à neuf pouces de haut, quelquefois du 
double. La tige eft Iégérement velue; les feuilles font verd foncé 
en deflus, blanchäâtres en deflous , ameres. 
… La fleur eft à cinq pétales irréguliers, d’une odeur affez agréa- 
ble; le piftil devient un fruit cornu, rempli de graines ridées, 
hoirâtres : elle fleurir en été. | 
_ Elle vient fur les Montagnes de Suifle, de Savoie, Dauphiné, 
Ligurie. k 
VEerRTus ET Usaces. 
La racine eft incifive, vermifuge, alexipharmaque ; on la 
donne , pour.remede, contre le poifon de l’aconit. La dofe eft, 
depuis un fcrupule, jufqu'à un gros. 
Elle entre dans l’Orviétan. 


PLANCHE 4: 
ARISTOLOCHIA, AÂRISTOLOCHE: 


Arijtolochia rotunda , VWiv. 


O" fe fert de fa racine. 

La racine eft groffe de trois pouces de diamette , arrôri- 
die, folide, brune en dehors, jaunâtre en dedans; fon gout 
eft âcre, amer, aromatique: 

Les tiges font farmenteufes, les feuilles verd foncé. 
Les fleurs font monopétales, de couleur de pourpre très-btun ; 
il leur fuccede un fruit rond , divifé en fix loges , remplies de 
graines noiratres : elle fleurie en été. 

Elle vient en Languedoc & en Provence, 


re Ariftolochia longa , Viv. 
On fe fert de fa racine. 


À 
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La racine eft ronde, mais oblongue, grofle d’un pouce, quel. 
quefois du bras, & alors longue d’un pied : de la mème cou- 
leur & gout de la précédente, mais moins fort, 

Les riges font quarrées , farmenteufes, longues d’un pied & 
demi, foit droites, foit rampantes ; les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font monopétales , verd blanchâtre; le fruit, qui 
eften poire, eft rempli de grains larges, rouge brun: elle fleu- 
rit en été. | 


f 


PLANCHE S- 


Ariflolochia clemautis, Ariftoloche clématite, Viv. 


N fe fert de fa racine. | : 
La racine eft féparée en grand nombre de branches fer- 
entantes, & s’enfonçant profondément en terre, affez menues, 
HR en dehors, jaunatres en dedans, d’une odeur plus forte 
que les précédentes , d’un gout amer. 
Les tiges font droites, longues d’un pied & demi, canne- 
lées ; les feuilles verd pale. 
_ Les fleurs font monopétales, jaunâtress il leur fuccede des 
fruits qui renferment des graines plus grofles que celles des pre- 
cédentes : elle fleurit en été. 
Elle vient en Languedoc & aux environs de Paris, dans les 
vignes. 


Ariflolochia piftolochia , petite Ariftoloche ,Vi1v. 


On fe fert de fa racine. 

La racine eft compoñée de plufeurs fibres menues , longues, 
partant d’un centre commun, jaunâtres ; fon odeur eft aroma- 
tique , affez agréable ; fon gout eft âcre & amer. nor, 

Les tiges fontlongues de fept pouces, cannelées; les feuilles 
comme celies de l’Ariftoloche ronde, mais plus petites. 

Les fleurs font monopérales | d’un jaune verd, quelquefois 
noires; d’ailleurs les fruits & graines femblables en plus petit, 
à l’ariftoloche ronde : elle fleurir en été. 

Elle vient en Languedoc. 

VERTUS DES QUATRE ÂARISTOLOCHES. 


Les racines font céphaliques, pectorales, hyftériques, alexi- 
° / 
pharmaques , vulnéraires ; la ronde eft plus atténuante , la lon- 
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gue plus déterfive; les deux dernieres ont les mêmes vertus, 
mais plus foibles : la dofe, en poudre. eft, depuis un fcrupule, 
jufqu'à deux gros. 

La ronde entre dans le Diateffaron de Chatas, dans l'Hiéra 
Diacolocyntides , les Trochifques de Capres, l'Huile de Scor- 
pion compofée , l'Onguent Apoltolorum, l'Emplâtre Divin ; 
la ronde & la longue dans l'Emplâtre pour les hernies ; /a longue 
dans l’Emplâtre Manus Det, dans l'Eau Vulnéraire de Léméry ; 
la clématite dans la Thériaque d’Andromaque l'ancien ; la petite 
dans l’Orviétan de Charas. 


RES 


PLANCHE 6. 
Behen album, Béhen blanc, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft longue, noueufe, s’étendant de côté & 
d'autre, comme celle de larégliffe , PI. 17, à laquelle elle ref- 
femble en tout; mais elle tire fur le blanc. 

La tige devient haute d’un pied & demi; les feuilles d’en 
bas font à longues queues; les fleurs font à fleurons jaunes, 
ainfi que le calice ; il leur fuccede des graines aigretées : elle 
fleurir en été. ARR 

Elle vient fur le Mont Liban & en d’autres endroits de a Syrie. 

MUR RATIO S. 


. La racine eft fortifiante : elle eft peu en ufage. 
Elle entre dans l'Electuaire de Perles de Mefvé. 


PLANCHE: 7. 


Carlina, Chardonerertte, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft groffle du pouce, s'étendant beaucoug 
en s'enfonçant en terre, roufle en dehors:, blanchâtre en dedans; 
{on odeur eft aromatique , agréable; fon gout eft aromatx 
que, âcre. 

Elle n’a point de tige; les feuilles font verd pale : elles ont 
environ un pied de long. | | , 
La fleur eft radiée , blanche; fon difque eft à fleurons blancs: 
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les embrions deviennent des graines aigretées : elle fleurir erz 
été. | ja 
Elle vient fur les Alpes, fur les Pyrénées & au Mont d'Or 
en Auvergne. 


PLANCHE &. 
Carlina, Ixta, Caméléon blanc, Viv. 
N fe fert de fa racine. | 
PJ La racine eft plus longue & plus groffe que la précé- 
d'nte; fon odeur eft agréable. | 

Elle refflemble beaucoup à la précédente ; les feuilles font blan 
chatres, & velues en deflous : elle fleurit en été. 

Toute la plante, y compris la racine, eft abreuvée d’un laie 
gluant qui fe durcit comme de la cire, & devient noir étant 
manié. 

Elle vient aux mêmes lieux que la précédente. 

VERTUS ET UsAGESs DES DEUX CARLINES, 

Elles ont à peu près les mèmes vertus; leurs racines fone 
alexipharmaques , vermifuges. La premiere eft préférée pour 
chafler les vers plats. 

Les deux Carlines s’emploient dans le Vinaigre Fhériacal , 
l'Orviétan de Charas & celui de Frédéric Offinan. 


PLANCHE 9: L 
China Orientalis , Squine d'Orient, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft grofe, dure, inégale, noueufe, garnie 
de quelques fibres longues , d’une couleur roux foncé en de. 
hors, blanchâtre en dedans, fans odeur, d’un gout terreux, 
prefqu’infipide. 

Les tiges, ou farments, s’élevent de deux à trois pieds & 
plus : les feuilles font verd noirâtre. 

Les fleurs font à parafok, d’un jaune verd; il leur fuccede 
un fruit reffemblant en tout à une cerife, dont la pulpe eft 
fpongieufe , couleur de chair, qui contient quatre, ou fix fe- 
mences, taillées en croiffant. 
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Elle vient à la Chine. | 
China Okcidentalis, Squine d'Oceident, Vrv. 
- La racine ne differe de la précédente, qu’en ce qu’elle eft 
d'un roux plus brun en dehors, & plus rougeâtre en dedans. 
Les feuilles font plus allongées. 1 
Elle vient de à Nouvelle Efpagne, du Pérou, du Bréfil. 
| VERTUS DES DEUX SQUINES. 
ne La racine eft apéritive, fudorifique, céphalique : les vertus 
de l’Occidentale font plus foibles. 


F > LANCE ECO. 
si Contrahyerva, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft écailleufe , noueufe , s’enfonçant oblique- 
ment en terre, garnie de beaucoup de fibres branchues qui 
s'étendent de tous côtés; fon gout eït brulant. 

Elle n’a point de tige ; les feuilles, avec leurs queues, ont 
environ un pied de long : elles font verd brun. Les pédicules 
des fleurs font à peu près aufli longs que les queues des feuilles. 
: L’enveloppe commune où font nichées les fleurs, qui font 
très-perites, à étamines, eft life & verte en deflous. Les pe- 
titres écailles, qui bordent en deffus le tour de l'enveloppe, font 
moirâtres; les graines, qui font faillantes à moitié fur le pla- 
teau, provenant des embrions de fleur, font très-blanches & 
très-tendres. 

Elle vient au Mexique, au Pérou. 


fi VerTus ET UsAces. 


La racine eft ftomachale, carminative, alexitaire. 
Elle entre dans la Picre de Contrahyerva de la Pharmac. 
de Londres, la Poudre de la Comtefle de Kent, de Pattes 
_ d'Ecrevifles de Charas. 


Le 
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P LANCE TU 
Coflus , Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft rampante, tubéreufe, tendre & fucculen- 
te, fibrée, blanche; fon odeur eft foible, tirant fur celle du 
Gingembre, PI. 34; fon gout eft doux. 

Les tiges vont jufqu’à trois & quatre pieds de haut, pour- 
pres, lifles, luifantes : les feuilles font vertes, luifantes. 
De la tête écailleufe, dont les écailles font rouges de corail, 
fortent les fleurs monopétales , auxquelles fuccede un fruic fe- 
paré en trois loges, remplies de graines triangulaires, bleues, 
puis brunes, blanches en dedans, fentant le Giddbre, 

Elle vient au Malabar, à Surinam, au Bréfil. 


VERTUS ET UsAGEs. 


Ea racine eft céphalique , peétorale, apéritive. 

Elle entre dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien, le Mi- 
thridat, l'Orviétan, le grand Philonium, l'Electuaire Caryo- 
coftin, les Trochifques d'Edichroon. 


CDS EREE SRE 


Curcuma longa , Terre mérite, Viv. 
N fe fért de fa racine. 

La racine eft orofle du doist, ronde, noueufe , pale.en 
dehors, jaune en dedans , d’une odeur agréable , d’un gout hui- 
leux, àcre, amer. 

Les feuilles font d’un beau verd, elles ont trois pieds de long. 


Les fleurs , qui viennent fur une tige à part, font à trois. 


ou quatre pétales , d’une couleur jaune , pale, ou purpurine: 
il leur fuccede de petits fruits à trois loges qui contiennent des 
graines rondes, brunes : el/e fleurir en été. 
Curcuma rotunda , Curcuma rond, Viv. 
Elle reffemble en tout à la précédente, excepté que fa racine 
eft plus groffe que le pouce, & plus jaune. 


LES 
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_ Les deux Curcuma viennent aux Indes Orientales. 


VERTUS DES DEUx CURCUMA. 


La racine eft très-apéritive, défobftruante, hyftérique. 
Les vertus du fecond font plus foibles. 


PLANCHE 13: 
Cyperus longus , Souchet long, Viv. 


N fe fert de fa racine. | 

La racine eft longue, menue, noueufe , genouillée , 

rouge, noirâtre en dehors ; blanchâtre en dedans, d’une odeur 
agréable ; d’un gout aromatique, agréable, un peu âcre. 

La tige devient haute d'un pied & demi. 

Les fleurs font à étamines, raflemblées en épi long : il leur 
fuccede des graines triangulaires, dures , couvertes d’une écorce 
noire : elle fleurit en été. 

Elle vient en Provence & dans les prairies humides. 


Cyperus rotundus | Souchet rond, Viv. 

On fe fert de fa racine. 

La racine fe partage en plufeurs tubercules, arrondis en 
facon d'olives, cannelés, liés enfemble par des fibres inter- 
médiaires, rougeâtres en dehors, blanchâtres en dedans. 

Les feuilles, fleurs & graines font femblables au précédent : 
elle fleuric en été. 

. Elle vient le long du Nil & dans les Marais d'Egypte. 


Cyperus Americanus , Souchet d'Amérique, Vrv. 
On fe fert de fa racine. 
 Gette plante s'éleve jufqu’à deux à trois pieds de haut. 
La tige eft verd clair, creufe, par anneaux, qu'en ne voit 
bien que quand elle eft féchée. 
Les fleurs & graines, comme aux précédents : elle fleurit en été. 
Elle vient dans l'Amérique. | 
VERTUS pes TROIS SOUCHETS. 
La racine eft incifive, apéritive , ftomachale , hyftérique : la 
dofe , en fubftance, eft jufqu'à un gros ; & en infufion, de- 
puis deux gros, jufqu'à une once. ; 


se EXOTIQUES. 


PLANCHE f4- 

Didlamus albus , Ditame blanc, Viv. 

f NN fe fert de l'écorce de fa racine. 

La racine eft grofle du doigt, branchue, fibreufe ; form 
écorce eft blanche; fon odeur eft forte & agréable; fon gout 
eft un peu amer & légérement âcre. 

La tige s’éleve jufqu’à trois pieds : les feuilles font verd foncé: 
deflus, & verd clair deffous , luifantes. 

Les fleurs font à cinq pétales blancs, ou purpurins, garnies 
de lignes d'un pourpre plus foncé; il leur fuccede un fruit 
compofé de cinq gaïînes plates, en maniere de tête, qui ren- 
ferme des graines noires , taillées en poires : elle fleurit au prin- 
temps. 

Elle vient en Languedoc, dans les Forêts : on la cultive dans 
les jardins. | 

| VerTus ET UsAGeEs. 

L'écorce de la racine eft cordiale, utérine, diurétique, fu- 
dorifique , alexipharmaque ; la dofe eft, en fubftance, depuis 
un demi gros jufqu'à deux gros, & en infufion , jufqu'à une 
once. | 
Elle entre dans la Poudre de Perles, de Pannonie, Antiépi- 
leprique, l'Opiat de Salomon , l’Orviétan, les Trochifques de 
Scille , l'Huile de Scorpion compofée. 


PLANCHE I5. 


Doronicum Romanum , Doronic Romain, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft petite, noueufe, en queue de Scorpion, 
ferpentant obliquement, fibrée , jaunâtre en dehors, blanchà- 
tre dedans; fon gout eft douceatre , vifqueux , un peu ftiprique. 

La tige s’éleve de trois pieds, duvetée , cannelée; les feuil- 
les d’en bas font verd clair, couvertes d’un duvet fin. 

Les Heurs font radiées, jaunes; il leur fuccede des graines 
noirâtres, aigretées : elle fleurit au printemps. 


Elle vient fur les Alpes. 
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| VERTUS. 

Cette racine paffe pour dangereufe, employée récente ; mais 
étant feche, elle entre dans le Diambra de Mefve, le Diarmar- 
garitum chaud, le Diamofchus, l’'Eleétuaire de Perles, Ré 
jouiflant, la Confeétion délivrante. 


Doronicum Arnica, Doronic d'Allemagne, Vrv. 


On fe fert de fa racine, des feuilles , des fléurs. 

La racine eft oblongue , fibreufe, d’une odeur agréable , d’un 
gout aromatique , acre, amer. 
_ La tige s’éleve d’un pied : elle eft velue ; les feuilles d'en bas 
reflemblent à celles du Plantin velu : elles ont quelques poils. 

Les fleurs & les fruits font en tout femblables au précédent: 
elle fleurir au printemps. 

Elle vient fur les Alpes & fur les Montagnes d'Allemagne. 

| VERTUS. 

La racine eft diurétique, hyftérique. 

Les feuilles & fleurs font diurétiques, fudorifiques, quel- 
quefois vomitives. La dofe eft, depuis une pincée , jufqu’à deux. 

Les fleurs , feuilles & racines, en poudre , font fternutatoires. 


PLANCHE 16. 
Galanga major, grand Galanga, Viv. 
| N fe fert de fa racine. 
La racine eft groffe, noueufe, rampante, garnie de 
tubercules , rougeatre en dehors, blanchäâtre en dedans. 
Les tiges s’élevent jufqu'à fept à huit pieds, fimples : les feuil- 
les font liffes, vertes. 
Les fleurs viennent en grappes au haut des tiges : elles font 
à quatre pétales blanchâtres ; 1l leur fuccede une baie rougei- 
tre, contenant trois graines taillées en cœur. 


La plante vient au Malabar & dans l’Ifle de Java. 
VERTUS. 

La racine eft ftomachique, céphalique , cordiale, utérine, 
carminative. La dofe eft, depuis quinze grains , jufqu’à un demi- 
gros en fubitance, & depuis un demi-gros jufqu’à deux gros en 
infulion. 


a : EXOTIQUES 
Gentiana, Gentiane, Viv. 


* On fe fert de fa racine. 

La racine eft épaifle d’un, ou deux pouces, longue d'u 
pied, fongeufe , branchue, brune en dehors, d'un jaune rouf- 
feâtre en dedans ; fon gout eft fort amer. 

La tige eft haute de trois à quatre pieds, & plus; les feuil- 
les fonc lifles, luifantes. 

: Les fleurs font jaune pâle ; il leur faccede un fruit rempli de 
graines rougeatres, rondes, applaties, bordées d’un feuillet. 
+ membraneux : elle fleurir en été. A 

Elle vient fur les Alpes, les Pyrénées & les Montagnes 

d'Auvergne, | 
Vrrrus EM USAGES, 


La racine eft apéritive, défobftruante , utérine, fébrifuge s 


ftomachale, vermifuge, alexipharmaque. La dofe eft, depuis 
un demi gros, jufqu'à deux gros. 

Extérieurement elle eft vulnéraire , déterfive. 

Elle entre dans le Vinaigre Thériacal, la Fhériaque d’An- 


dromaque Fancien, le Diateffaron, le Mithridat, lOrviétan., 


le Diafcordium , l'Opiat de Salomon, la Poudre contre les 
vers, la Décoction amere de la Pharmac. de Londres, l’In- 
fufion amere Chalibée , la Teinture amere ftomachique, 
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Glycyrrhiza, Réglifle, Viv. 
N fe fert de fa racine. 
La racine eft orofle du doigt, longue, farmenteufe, rouf- 

feätre en dchors, jaunätre en dedans ; fon gout eft doux. 
_ La rige s’éleve jufqu’à cinq pieds & plus; les faulles fonc 
verd clair. 

Les fleurs font bleuâtres ; il leur fuccede une gouffe rouffeitre, 
contenant des graines de la forme d’un rein : elle fleurir en été. 

Elle vient en Efpagne, en Italie, en Allemagne, en Lan- 
guedoc. 

VerTus ET UsAces, 
La racine eft pectorale , adouciffante. 
Elle entre dans le Sirop de Guimauve, de Jujubes , de Chi- 


’ TOME PREMIER. 13! 
œorée compofe, de Pas d’Ane compofé, de Tortues, Antiafth. 
matique , les Tablettes de Guimauve compofées, la Poudre 
 Düatragacanth, Raffraîchifflante de Charas, Rofes aromati- 
ques, le Catholicon double, l’Eleétuaire lénitif, de Pfyllium, 
des Trochifques de Gordon, de Diarrhodon. 


PRINCE 10. 


Veratrum flore fubviridi, Ellébore blanc à fleur 
verte, Viv. 


N fe fert de fa racine. 
La racine eft grofle du pouce & plus, oblongue , nom- 
breufe , brune en dehors, blanche en dedans, d’un gout âcre, 
aitringent, un peu amer, répugnañt. 
La tige a deux à trois pieds de haut; les feuilles font verd 
clair, un peu velues. | 
Les fleurs font à fix pétales, en rofe, verd blanchitre; il 
leur fuccede un fruit à trois gaïînes applaties , dans lefquelles 
font des graines oblongues , blanchätres | bordées d’une aile 
membraneufe : elle fleurit au printemps. 
Veratrum flore nipro , Ellébore blanc à fleur noire. 
Cette plante differe de la précédente, principalement en ce 
que fa tige eft plus haute , & que fes fleurs font d’un rouge noir. 
Ces deux plantes viennent fur les Alpes, les Pyrénées, & 
fur quelques Montagnes de France. 
VERTUS DES DEUX ÉLLÉBORES BLANCS. 
La racine eft purgative, vomitive, mais trop violente ; ce 
qui fait qu’on ne s’en fert plus intérieurement. 
Extérieurement la poudre eft un puiffant fternutatoire. 


BE ANOE "TO. 


Helleborus niger flore rofeo, Ellébore noir à fleur 
rofe, Viv. 
FN fe fert de fa racine. | 
La racine eft tubéreufe, noueufe, fibrée, noire en de. 
hors, blanche en dedans ; fon odeur eft forte; fon gout âcre 
un peu amer. ; 


E À O)TTO UE 

Elle n’a point de tiges ; les queues des fleurs ont huit pouces 
de long ; les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs fonc à fix pétales en rofe, purpurines; il leur fuc: 
cede un fruit compofé de cinq; ou fix goufles, terminées en 
cornes, contenant des graines oblongues, luifantes , noirâtres : 
elle fleurit au printemps. | | 

Elle vient fur les Alpes, les Pyrénées. 


Helleborus niger Orientalis , Ellébore noir d'Orient , 
Viv. 

On fe fert de fa racine. P 

La racine eft femblable à la précédente, mais plus groffe &s 
plus longue : elle n’a point d’odeur; fon gout eit fans âcreté, 
mais très-amer. | 

La tige, qui porte les fleurs, a plus d’un pied de haut; les 
feuilles font plus amples &- plus longues. 

Les fleurs, capfules & graines ; font entiérement fembla- 
bles : elle fleurit au printemps. 

Elle vient aux Ifles d’Anticiré ; de Négrepont, fur le bord dt 
Pont-Euxin , en Afie, au pied du Mont Olympe. 
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Helleborus niger flore viridi, Ellébore noir à fleut 
verte, Viv. 


N fe fert de fa racine. 
La racine eft fibreufe , mais plus mince, & moins noire 
que les précédentes : elle reffemble en tout à la premiere; Les 
fleurs de celle-ci font verd pâle : elle fleuri au printemps. 


VERTUS ET USAGES DES TROIS ELLÉBORES. 


La racine eft un purgatif violent : la dofe eft, en fubftance ; 
depuis quinze grains, jufqu’à deux fcrupules; en décoétion ; 
depuis un gros jufqu’à deux ; en extrait, dans l'eau de pluie; 
depuis douze grains jufqu’à un fcrupule, où demi-gros. 

Extérieurement elle eft vulnéraire déterfive. | 

Elle entre dans l’Extrait Catholique, Panchimagogue, Ca- 
tholique & Cholagogue de Rolfincius, les Pillules de Matthieu, 
Tartareufes, le Sirop d’Ellébore, l’Hiéra Diacolocyntidos , 
l'Electuaire de Séné. 
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Nota. On ne fe fert plus guêres de l'Ellébore pour purger. L'Anti- 
moine a pris {a place. 


Jalappa off, Belle de nuit, Viv. 


On a cru que le Jalap étoit la racine de la Belle de nuit, 
_ - On fe fert de fa racine. 
_ La racine eft oblongue, groffle, en forme de navet, pefan- 
te, noirâcre en dehors, grife en dedans; fon gout eft un peu âcre. 
La tige devient haute de trois pieds; les feuilles font verd 
obfcur. 
Les fleurs font monopétales : elles varient en couleur, ou jau- 
ñes , ou panachées de blanc , & de rouge, & de jaune ; il leur fuc- 
céde un fruit à cinq angles, noirâtre , contenant des graines 
oblongues , rouffeätres : é/le fleurit en été. 
Elle vienc en Amérique; on la cultive dans les jardins. 
VerTusEeT UsAGeEs. 
La racine eft purgative, hydragogue ; la dofe, en fubftance ; 
eft depuis douze grains jufqu’à un fcrupule. 
_ Elle entre dans l’Electuaire hydragogue, antihydropique , 
l'Extrait Catholique & Cholagogue, les Pilules pour la goutte, 
cachectiques , le Sirop hydragogue ,. apéritif cachectique de 
Charas. 


PLANCHE. 2I. 
Helleborus niger buphtalmi flore, Viv. 
O N fe fert quelquefois, mais mal à propos, de cette plante, 


qui a la racine femblable à l'Ellébore noir, mais qui eft 
une efpece d’Adonis, dont la racine n’eft nullement purgati- 
ve ; il eft haut d’un pied; la fleur jaune, en rofe. 1/ fleurir au 
Frintemps. | 


PLANCHE 22. 
Imperatoria, Impératoire, V1v. 
N fe ferc de fa racine & graine. 
La racine eft groffe du pouce, oblique, ferpentante, 
très-fibrée, brune en dehors, blanche en dedans, d’une odeur 
krès-pénétrante, d'un gout aromatique, très-âcre. 


18 EXOTIQUES. 

La tige a depuis un pied & demi jufqu’à deux pieds de haut ; 
cannelée, creufe ; les feuilles font d’un verd agréable. 

Les fleurs font en parafol, blanches; il leur fuccede deux 
graines accollées, applaties, ovalaires , rayées foiblement ; bor- 
dces d’une aile très-mince : elle fleurir en été. 

Elle vient dans les Alpes & les Pyrénées. 


VERTUS ET UsAGESs: 


La racine & graines font fudorifiques, carminatives, fto- 
machiques, pectorales, alexipharmaques. | 
La racine entre dans lOrviétan & le Vinaigre Thériacal de 


Charas. 


Tpecacuanha Viroiniana , Ipécacuanha de Virginie, 
IV. 


On fe fert de fa racine; on la fubftitue au véritable, dont 
la plante n’eft pas encore connue. 

La racine eft ligneufe, noüeufe à la cime, fibreufe. 

Les tiges font dures, cannelées, d’un rouge foncé, lifles, 
hautes d’un pied & demi; les feuilles font un péu velues. 

Les fleurs Ent à cinq pétales blanchätres , panachés de rouge; 
il leur fuccede un fruit compofé de cinq embrions, qui con- 
tient cinq graines oblongues , pointues, difpofées en rond : 
elle fieurit en été. L | 


V'e'RIT.U 6. 


La racine eft antidyfentérique ; mais fa vertu eft plus foi- 
ble que le vrai Ipécacuauha. 


Ü | 
PLANCHE 23. 
Zris Florentina , Iris de Florence, Viv# 


N fe fert de fa racine. 
La plante entiere ne differe prefque point de la fuivan- 
te, finon que la racine eft plus groffe, plus grande & plus odo- 
rante, que les feuilles tirenc fur le verd demer , & que les fleuts 


ont moins d'odeur, & font d’un blanc de lait : elle fleurir au 
printemps. 


Iris 
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ris nofiras , Iris, Flambe, Viv. 

On fe fert de fa racine. 

La racine eft ridée, genouillée, fibreufe en te fe ré 
pandant vers la furface de la Terre ; ; fon odeur eft forte ; mais 
en féchant, elle devient agréable. 

Les fobillés font longues d'un pied & deini. 

Les fleurs font pourpre violet, ornées de veines blanches ; 
fleur fuccede ‘un fruit oblong, élevé de trois côtes, partagé 

en crois loges, remplies de graines oblongues, rondes : ele 
fleurit au Printemps. 


VERTUS ET USAGES DES DEUXx ÎRrr1s. 


La racine d'Iris de Florence elt incilve, peétorale : la dofe ;, 
en poudre, eft depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 

Extérieurement elle eft fternutatoire. 

Elle entre dans la poudre Diarcos de Prévot, la Confection 
Rébécha, les Trochifques Béchiques, la Poudre Céphalique 
odorante, la Thériaque , la Poudre fternuratoire , lOnguent 
Hondificarif d'Ache, la pommade des Boutiques, l’'Emplatre 
Diachilon avec l'iris , le Diabotanum. 

La racine d'Iris noftras eft un fort purgatif hydragogue : la 
dofe du fuc eft depuis deux jufqu'à trois onces. 

Extérieurement elle eft fternutatoire. 


Elle entre dans l’Huile d’Iris, 1 APP à. 


ERSSS * 


DE AN CHE 24. 
Meum athamanticum , Meum, Viv. 


N fe fert de fa racine, quelquefois des graines. 

La racine eft partagée en plufeurs branches , #roffes du 
petit doigt , longues de A pouces, s’enfonçant obliquerent 
en terte, fioël cufes , un peu g commentés : : fon odeur eft aflez 
agréable, tirant fur celle du panais, mais plus aromatique : fon 
gout eft un peu âcre & amer. 

Les viges, qui portent les fleurs , font environnées de AT: 
les, dont ke queues ont un pied dé long, & cannelées : elles 
fént odorantes, d’un gout amer, un peu âcre. 

Les fleurs font en parafol , Mac! 1es ; 1l leur (ace deux 
graines accollées, oblonguss ; cannelées, qui font odorantes, 
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ameres , un peu âcres : elle fleuri au Printemps, 
Elle vient fur les Montagnes d'Italie, d’Efpagne, de France, 
d'Allemagne, d'Angleterre. 
VerTus ET UsAGEs 


La racine eft incifive, pectorale : la dofe, en fubftance, eft 
depuis un demi-gros jufqu'à un gros; en infufon, depuis un 
gros jufqu'à deux. 

Elle entre dans le Mithridat, la Thériaque, le Vinaigre 
Thériacal. 


l'tei: 


PLANCHE 25. 
Nardus, valeriana Celica, Nard Celtique, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine eft rampante à la fuperficie de la terre, gare 
nie de petites écailles feches ; fon odeur eft forte, fon gout eft 
aromatique ; âcre, un peu amer. 

La tige a neuf pouces de haut; les feuilles d’en bas jaunif- 
fent en Automne. 

Les fleurs font monopétales, en entonnoir découpé en plu- 
fieurs parties, de couleur pâle ; 1l leur fuccede une petite graine 
longue, aigretée : elle fleurit au printemps. 

Toute la plante imite l'odeur de la racine de petite Valé- 
tiane, PI. 610. 


Elle vient fur les Alpes & aux Montagnes de Gënes & de 
Ja Ligurie. 


Nardus, valeriana Alpina, Nard des Alpes, Viv. 
On fe fert de fa racine. 


La racine eft tubéreufe, de longueur indéterminée , fibrée 


à fa partie inférieure ; fon odeur approche de celle de la petite 
Valériane , PL G1o. 


La tige eft haute d'un pied & demi; les feuilles {fit verd 


foncé. 


Les fleurs & leur odeur reffemblent à la petite Valériane : 
élle fleurit au printemps. 


OCTO 
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PLANCHE 26. 
Nardus , valeriana Montana , Nard de Montagne, 
Viv. 
N fe fert de fa racine. 

La racine eft longue , épaifle, tubéreufe , chevelue ; fon 
odeur eft agréable, femblable au Nard Indien, mais plus vive; 
fon gout eft amer. 

La tige s’éleve de près de cinq pieds, creufe, rougeitre. 
Les fleurs font purpurines, femblables , ainfi que les graines, 
à la Valériane, PI. Goo : elle fleurit au printemps. 


Elle vient fur les Pyrénées. 
VERTUS ET UsAGESs pEës rTrRo1ïts NARDSs; 


_ La premiere a les mêmes vertus que le Nard Indien, dont 
la plante eft inconnue jufqu’à préfent, mais dont la racine nous 
vient de la grande Îfle de Java : elle eft alexitaire, céphalique, 
ftomachique , néfrétique. La dofe, en poudre, eft depuis un 
demi-gros jufqu'à un gros ; & en infufñon, jufqu’à une demi- 
once. 

Les deux fuivantes ont à peu près les mêmes vertus, mais 
plus foibles. | 

Le Nard Indien entre dans la Poudre aromatique de Rofes, 
Diarrhodon, la Thériaque, le Mithridat, le grand Philonium , 
la Bénédicte laxative , l’Hiéra Picra, l’'Hiéra de Coloquinte , 
les Trochifques de Camphre, d'Hédichroon , les Pilules féti- 
des , le Sirop de Chicorée compolfé , l’Huile de Nard, de Scor- 
pion , l'Onguent Martiatum. 


PLANCHE 27. 
| Ninyin, Viv. 
N fe fert de fa racine. | | 
La racine eft grofle du petit doigt : elle a trois pouces de 
long, reffemblant à celle du Panais, PI. 442, charnue, par- 
tagée en deux branches : elle a l’odeur du panais & le gout du 
Chervis, PL 548, un peu amer. 
La vige eft haute de deux pieds, creufe; les feuilles verd 
gai, | B 2 


20 EXOTIQUES. 


Les fleurs font en parafol, blanches; il leur fuccede deux 


graines accollées , cannelées. 
te . L2 L1 a \ Le LA 
Les petits bourgeons, qui viennént à la bafe des feuilles, 


font charnus, de la grofleur d’un pois; ils tombent & repro- 


duifent une nouvelle plante : elle vient au Japon & à la Chine. 
VER TUE 


La racine eft fortifiante, pectorale : la -dofe eftun gros &c demi. 


Gins-eng, Viv. 
On fe fert de fa racine. 
La racine eft grofle du petit doigt, a un, ou deux pouces 


de long, eft partagée en deux branchés , tranfparente, roufleà- 


tre en dehors, jaunâtre en dedans, d’une odeur aromatique, 
affez agréable : fon gout eft aromatique, un peu âcre , amer. 
La tige a un pied de haut. 
Les fleurs font en parafol ; il leur fuccede une baie arrondie, 
partagce en, plufeurs loges, chacune contenant une graine ap- 
platie, en forme de rein : e/le fleurit au printemps. 


Elle vient à la Chine, dans les épailles forèts, en Tartarie 


& en Canada. 
VERTUS. 


La racine eft fortifiante, nervine : la dofe eft, en fubftance, 


depuis un fcrupule jufqu’à deux ; & en infufion, depuis un gros 


juiqu'à deux. 


AOL ET 7 


PLANCHE 20: 
; Rhabarbarum verum , Rhubarbe, Viv. 


N fe fert de fa racine. M 
La racine eft groffe, longue d'environ un pied & demi 
& plus, ronde, PEUR en plufieurs branches , fubdivifées en 


de plus petites, d'un roux très-foncé en dehors, jaune fafrané 
en dedans, d’un gout d’abord vifqueux, & un peu amer, & 
enfuite un peu aftringent. 
La tige s’éleve de trois pieds, & plus, anguleufe, cannelce. 
Les fleurs font monopétales, en cloche, découpées en fix 


quartiers inégaux ; 1l leur fuccede une graine triangulaire, poin- 


tue, dont les angles font bordés d’un feuillet membraneux ; 
elle fleurir au princemps. 
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Elle vient à la Chine & dans la Tartarie. | 
VErRTus ET UsAGES, 
* La racine eft purgative , ftomachale, apéritive, cholagogue, 
vermifuge : la dofe, en fubftance, eft depuis un fcrupulie juf- 
u'à un gros; & en infufion , jufqu'à deux gros. 

Elle entre dans la Poudre contre les vers, la Confeétion Ha- 
mech , l’Electuaire Catholique de Diaprun, de Pfyilium , l’Ex- 
trait Panchimagogue , Carholique, bénit, les Pilules de Rhu- 
barbe, fîne quibus, Polycreftes , Mercurielles, Panchimagogues, 
le Sirop de Chicorée compofé , fortifiant, hydragogue, apéri- 

tif, cacheétique, les Trochifques de Rhubarbe. | 
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PLANCHE 29. 
Rhabarbarum Monachorum, Rhubarbe des Moines, 
: Viv. 


N fe fert de fa racine. 
Ea racine eft épaifle , longue, fibrée, brune en dehors, 
très-jaune en dedans. 

Ea vige s'éleve de quatre à cinq pieds, cannelée, rougeâ- 
tre : les Énilles font lifles, verd foncé; leurs queues font rou- 
geatres. 

* Les fleurs font à étamines, reflemblant à celles de l'Ofeille , 
PI. 124; 1l leur faccede des graines femblables à celles de la Pa- 
tience : ele fleurir au printemps. 

On la cultive dans les Jardins de Botanique. 


Vis 8) Tr US. 


Elle à prefque les mêmes vertus que le Rhapontic, ou Rhu- 
barbe batarde, qui font d’être lépérement purgatives | très-af. 


CEST 


RATE 


tringentes, hépatiques. 
Nota. La Pyrethre & le Rhapontic devoient être ici; mais par mégarde 
elles ont été tranfpofées & cotées PI, 324. 


… Sarzaparilla, Sarzepareille, Aralia, Viv. 
On fe fert de fa racine; on la fubftitue à la véritable, dont 
la Plante n’eft pas encore connue. 3 
La racine eft épaifle, longue de cinq à fix pieds, moëlleufe, 
.«odorante. | \ | 
. La tige aun pied: & demi de haut, velue, d’un rouge foncé, 


+ 
? 

| 

| 


22 EX OT OL RE 

Les fleurs font en parafol ; il leur fuccede une baie rouge à 
quatre, ou cinq angles, applatie, creufée en haut comme un 
nombril >» renfermant une graine applatie, cannelée : elle fleu- 
rit en ete. 

Elle vient dans la Virginie, dans le Canada. 


VE R TU Ss. 


La racine a prefque les mêmes vertus que la véritable. 

Elle eft fudorifique , incifive , atténuante : la dofe, en fubf- 
tance, eft depuis un demi-gros jufqu'à deux; & jufqu'à une 
demi-once en décoétion. | | 


PLANCHE 30. 
Seneka, V1v. 


N fe fert de fa racine. 


La racine eft oroffe du petit doigt, longue de fix à huit 


pouces , tortueufe, branchue, garnie de fibres, & d’une côte 
faillante dans toute fa longueur , jaunâtre en dehors, blanche 
en dedans; fon gout eftun peu aromatique , légérement amer. 
Les tiges ont environ un pied de long: les feuilles font liffes. 
Les fleurs viennent en épi au haut des tiges , reffemblant aux 
fleurs du Polygala, PL. 463, mais plus petites. 
Elle vient dans la Virginie. | 


VERTUS: < 
La racine eft un fpécifique contre la morfure du ferpent à 
fonnertes : elle diffout le fang coagulé; quelquefois elle eft vo- 
mitive, d’autre fois elle purge doucement. 


Serpentaria Virginiana nigra , Serpentaire de Vir- 
ginic, VIv. 


C'eft une efpece d'Azarum. Voyez Azarum, PI. 156, 

La racine eft compofée de fibres rrès-menues, noires. 

Elle n’a point de tiges; les queues des feuilles ont un pouce 
de long; les feuilles imitent celles de la Violette, & font ta- 
chées comme celles de l’Arum. | 

Les fleurs font monopétales; elles naiffent vers le bas des feuil- 
les. 11 leur fuccede des graines reffemblanc à celles de la Figue. 
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 Serpentarta altera, Serpentaire, VIv. 

On fe fert de fa racine. | 

La racine eft compofée d’une tête, d’où part un paquet de 
chevelu qui fe répand en terre. 
La tige eft haute de neuf pouces ; les feuilles font en forme de 
cœur. . 

Les fleurs font femblables à celles des Ariftoloches, PI. 4 
& $ : elles viennent au bas de la tige ; il leur fuccede un fruit 
 femblable auxdites Ariftoloches, en cinq loges, qui contient 
des graines faites comme les pepins de raifin. 


Serpentaria Cretica , Serpentaire de Crete. 


La racine eft chevelue comme à la précédente | à laquelle 
elle reflemble en tour, excepté que les fleurs font évafées en 
canal différemment. 


PLANCHE 31. 


_ Serpentaria caule nodofo, Serpentaire, Viv. 
N fe fert de fa racine. 
_ La racine eft compofée de fibres jaunes ; fon odeur & 
fon gout font aromatiques. | | 
La tige eft life, fouvent droite ; les feuilles font un peu ve- 
lues en deffus, rudes en deflous, un peu gluantes. 
Les fleurs fortent du bas de la Plante ; le talon de la fleur 
eft jaune, fale. Le Pavillon eft pourpre foncé ; il leur fuccede 
un fruit d’un pouce de diametre, taillé en poire à fix loges. 


Serpentaria violæ fruéluofæ folio, Serpentaire, Viv. 
On fe fert de fa racine. 
La racine eft compofée de fibres très-menues, blanches. 
Les fleurs naïflent au bas de la tige; les graines font petites, 
femblables aux pepins de la Figue. 


VerTus ET UsAGESs DES SERPENTAIRES. 


Toutes les Serpentaires ci-deffus , excepté la premiere, font 
des Ariftoloches qui viennent dans la Virginie : elles ont tou- 
tes les mêmes vertus, | 

La racine eft diurétique, diaphorétique , alexipharmaque , 
vermifuse, bonne contre la rage : elle eft un fpécifique contre 
la morfure du Serpent nommé Boicininga. B 4 


24 E X ©. T:ROQURIS ; 
‘Elle entre dans la Poudre épileprique de Londres, de la Com- 
teffe de Kent, de pattes d'Ecrevifles. 


RE ee Le 7 RE EN VE 


un 


PLANCHE 32: 
Turbith, V1v. 


N fe fert de l'écorce de fa racine. 

La racine a plus d’un pouce d’épaiffeur, branchue , s’en- 
fonçant en terre de quatre, ou cinq pieds, ligneufe; l'écorce 
brune & épaiffe , jaune pâle en dedans, pleine d’un lait gluant, 
qui devient réfineux, d’un gout douceitre , puis un peu âcre. 

Les tiges font farmenteufes, garnies de quatre feuillets mem- 
braneux, verd rouffeâtre, s’entortillant aux arbres, ou fe cou- 
chant fur terre; les feuilles font légérement duvetées. 

Les fleurs font monopétales, blanches ; il leur fuccede un 
fruit à crois, ou quatre loges, remplies de graines noirâtres, 
groffes comme un grain de poivre. 1 

Elle vient dans l’lfle de Ceylan , au Malabar, à Guzarrate. 

VERTUS ET UsAGEs. 

L’écorce de la racine eft purgative , hydragogue. La dofe., en 
fubftance, eft depuis quinze grains jufqu'à un gros; & en in- 
fufon , depuis un demi-gros jufqu'à trois. 

Elle entre dans l'Electuaire Diarurpith, le Diaphænic, la Bé- 
nédicte Jaxarive, l’Eleétuaire Diacarthami , de Citron , l’Extrait 
Catholique , Panchimagogue, les Pilules d'Agaric, aggrégari- 


ce Je HE © 
ves, ou polycreftes, cochées, férides, tartareufes, la Poudre 


pour la goutte de Paracelfe. 


RE TTE Va L mn 


PLANCHE 33. 
Zerumbeth Zeilanica, Zérumbeth de Ceylan, Viv. 
N fe fert de fa racine. 
La racine eft épaifle du doigt, accompagnée de plufieurs 


bulbes, compacte , aqueufe , grife en dehors, blanche en de- 


dans; fon odeur & fon gout pareils à ceux du Gingembre, mais 
moins forts. 


Les fleurs paroiffent avant les feuilles. 
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Il s’éleve d’abord une queue blanche , d’où partent plufeurs 
fleurs qui paroiflent n'avoir que trois pétales, mais qui cou- 
vrent la vraie fleur compofée de deux pétales, & d’un troifieme 
féparé en deux : ceux-ci font panachés de toutes couleurs, bleu, 
blanc, rouge, pourpre, jaune; les premiers font blancs, avec 
un filet pourpre dans le milieu. Ces fleurs ont une odeur très- 
agréable : elle fleurit en été. 

Les feuilles viennent à part, enveloppant une tige haute d’en- 
viron un pied & demi : elles ont huit pouces de long, l'odeur 
& le gout du Gingembre. 

Elle vient en Chine, dans l'Tfle dé Ceylan. 


VertTus ET USAGES. 


: La racine eft fudorifique , incifive , pectorale, ftomachique ; 
alexipharmaque. La dofe , en fubftance, eft depuis fix grains 
jufqu'à un demi-gros; & en infufion, jufqu’à deux gros. 

Elle entre dans le Vinaigre Thériacal, l’Eau Prophylatique, 
V'Eau-de-Vie Royale, l'Eau Générale, Impériale de Londres, 
la Poudre de Joie, le Philonium Romain. 


Zerumbeth , Zérombet, Viv. 


On fe fert de fa racine. 


La racine refflemble à celle du rofeau : elle eft tendre, rou- 
geatre , fibreufe. 14 

La tige eft rougeâtre , haute de cinq pieds ; les feuilles {ont 
verd clair en deflus, verd foncé & luifantes en deflous. » 

Les fleurs viennent à part, au haut de petites tiges de cou- 
leur d’écarlate, formant un épi d'un beau rouge; 1l leur fuc- 
cede un fruit oval, charnu , gros comme une prune, creufé 
ecn nombril, contenant plufieurs graines, roufles, dures : elle 
feurit en été. 

Elle vient dans l’Ifle Saint-Vincent, aux lieux humides. 

Ve ER TU: 


nt fuc de la racine, fraîchement tiré, eft ftomachal, carmi- 
natif. 


> 


Ê sy 
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PLANCHE 34. 
Zingiber, Gingembre, Viv. 


N fe fert de fa racine. 

La racine a quelque rapport avec celle du Rofeau : elle 
eft écailleufe, tendre, d’un rouge pâle en dehors, blanche en 
dedans ; fon odeur eft très-agréable, fon gout âcre & brülant. 

Les tiges des feuilles ont deux pieds de haut; les feuilles font 
verd gai & liffes. | ETS 

Les riges des fleurs, qui viennent à part, ont près d'un pied 
de haut; les écailles, ou petites feuilles, entre lefquelles elles 
{ortent, font verditres & rougeatres à Jeurs pointes; toute cette 
malle écailleufe à un afpect d’un rouge doré : les fleurs imitent 
le Satyrion, ou Orchis, PI. 417, meélées de rouge pâle, de 
foncé & de jaunâtre; il leur fuccede un fruit oval, triangu- 
laire, à trois loges remplies de plufeurs graines : toute la malle 
écailleufe à une odeur forte & pénétrante : elle fleurit au prin- 
temps. 


Zingiber fylvefire, Gingembre fauvage, Viv. 


On fe fert de fa racine. 

La racine reflemble à la précédente | excepté. qu’elle ef plus 
groffe, que fon odeur n'eft pas fi forte, ni le gout fi brûlant. 

La plante de même; les feuilles fonc feulement un peu plus 
larges : elle fleurit au printemps. 

Ces deux Plantes viennent en Chine, dans l’Ifle de Ceylan, 
au Malabar & en Amérique, où on les a tranfportées. « 


VerTus ET USAGES DES DEUx GINGEMBRES. 


La racine eft ftomachale, peétorale, carminative , alexiphat- 
maque. , 

La dofe, en fubftance, eft depuis cinq jufqu’à quinze grains. 

Elle entre dans la Thériaque , le Mithridat, le Diafcordium , 
l'Electuaire de Satyrion , le Diaphænic, la Bénédicte laxative é 
l'Electuaire Caryocoftin , la Confection Hamech , PEleétuaire de 
Carthame, de Citron, les Trochifques d’Agaric, d’Alhandal, 
les Pilules férides, polycreftes. 


TOME PREMIER. 27 


ÉCORCENS 


PLANCHE 2j: 
Canella, Canelle. 


N fe fert de fa feconde écorce. 
C’eft un petit arbre qui s’éleve de vingt à vingt-quatre pieds. 

La racine eft grofle, branchue, fibreufe, dure, ayant une 
écorce d’un roux grifatre en dehors, rougeâtre en dedans : certe 
écorce a une odeur qui tire fur celle du Camphre; le bois de 
la racine eft blanchâtre, fans odeur. 

L’écorce du tronc & des branches eft rougeâtre, couverte 
d’une pellicule & d’une croute grifâtre. Cette croute extérieure 
ôtée , refte la Canelle, ou feconde écorce, qui, féchée au So- 
leil, prend un gout aromatique, entre doux & âcre, très-agréa- 
ble ; le bois eft dur, & fans odeur. 

Les feuilles font verd foncé en deflus, plus clair deffous, ayant 
l'odeur & le gout de la Canelle. 

Les fleurs font à fix pétales blanchâtres , ayant l’odeur du Mu- 
guet ; 1l leur fuccede une baie brune, tirant fur le bleu, parfe- 
mée de points blanchâtres, remplie d’une chair verte qui con- 
tient une amande ovalaire d’un pourpre pâle, âcre. 

Il vient dans l’Ifle de Ceylan, où il eft très-commun. 

VertTus ET UsAGes. 

L’écorce eft apéritive, réfolutive, alexipharmaque, fortifian- 
te, carminative, ftomachale, hyftérique : la dofe , en fubftance , 
eft depuis un fcrupale, jufqu’à un gros; en infufion, depuis un 
gros, jufqu'a deux. | 

Elle entre dans les Tablettes ftomachiques, de magnanimité , 
la Poudre aromatiaue de rofes, de Diarrhodon , Pannonique , la 
Thériaque, le Mithridat , la Confeétion Alkermes, le Diafcor- 
dium, l'Orviétan, l'Opiat de Salomon, le Philonium , le Dia- 
phæœnic, la Confection Hamec, l’Hiere Picre, les Pilules féci- 
des, l’'Emplätre ftomachique de Charas. 


Cortex Winteranus, l'écorce de Winter. 
On fe fert de fon écorce. 
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C’eft un arbre de médiocre grandeur ; fa racine s’étend-heami 
“coup. | 

L’écerce eft groffe, cendrée en dehors, couleur de rouille de 
fer en dedans, molle extérieurement, folide intérieurement , 
d'une odeur très-pénétrante, d’un gout aromatique, âcre, brû- 
lant. | 

Les feuilles font verd clair. 

Les fleurs font à cinq pétales, très- blanches, d’une odeur de 
Jafmin ; 1l leur fuccede un fruit compofé de plufieurs grains, 
ramaflés enfemble, verd clair, mêlés de quelques taches noi- 
res, contenant des graines noires, imitant les pepins de raifin. 

H vient fur les Côtes de Magellan. 

VERT us 

L’écorce eft ftomachale, fudorifique, alexipharmaque. 

C’eft le contrepoifon de la chair du Lion Marin, poiflon du 
Detroit de Magellan. La dofe, en poudre, eft depuis un demi- 
fcrupule jufqu'à un gros; & en décoction, jufqu’à deux gros. 
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PLAN CHE 20. 
Kinakina , Quinquina. 


N fe fert de fon écorce. | | 
C’eft un arbre dont le tronc eft de groffeur médiocre, 
& qui n’eft pas fort haut. | 

L'écorce eft de couleur de rouille de fer ; fon odeur eft aro- 
matique, fon gout eft très-amer , un peu aftringent. 

Les feuilles font liffes. 

es fleurs, prêtes à éclore , font d’un bleu de Lavande; quand 
elles font ouvertes; leur couleur intérieure eft un beau rouge de 
Carmin qui devient plus pâle vers les bords ; 1l leur fuccede une 
capfule ovale , féparée en deux loges, qui contiennent des grai- 
nes minces, applaries, rouffeärres. 

Il vient au Pérou, fur des montagnes près de Loxa. 

V:£=R-T US. 

L'écorce eft fébrifuge , ftomachale, carminative , diurétique, 
hyftérique : la dofe, en poudre, eft depuis un demi-gros jufqu'à 
deux gros; en infufion , depuis une once jufqu'a fix; en dé- 
coétion, une once; en lavement, jufqu’à une livre. 
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Cafcarilla, Chacril. 


On fe fert de fon écorce. | 

C'eft un arbrifleau qui s’éleve de cinq à fix pieds de haut. 

Le tronc eft court & gros, & couvert d’une écorce cendrée; 
les branches font nombreufes , fe fubdivifant de plus en plus, 
jufqu’en haut; les feuilles font grandes comme celles du Saule, 
couvertes d'une poufliere blanc verdatre. 

Les fleurs font à l’extrèémité des dernieres branches, en épi; 
les mâles, ou ftériles, au haut; les femelles, ou à fruit, im- 
médiatement deflous ; les mâles font à cinq pétales blancs, très- 
petits : les femelles portent un embrion qui devient un petit : 
fruit à trois loges, chargé d’une poufhere blanc verdâtre; cha-- 
que loge contient une graine noire. 

Toute la plante à une odeur aromatique, agréable ; le cout. 
eft âcre, amer. 

Il vient dans l'Amérique Méridionale | au Paraguai. 


VERTUS. 


Cette écorce eft fébrifuge, ftomachique, aftringente, hyfté- 
rique ; la dofe eft, en poudre, depuis fix grains, jufqu'à un 
demi-férupule, ou un fcrupule ; & en infufion, jufqu’à un demi- 
gros, Ou un gros. 

Extérieurement les feuilles font fternutatoires. 


PLANCHE 37: 
Codaga-pala, Cropal. 
OO" fe fert de fon écorce. : 


| C’eft un arbriffeau. 

La racine eft peu profonde en terre : elle eft fibrée ; fon écorce 
eft rouge brun : elle eft un peu amere. R 

L’écorce des Rameaux eft noirâtre ; le bois eft blanchätre ; 
les feuilles font d’un beau verd : elles ont un fuc laireux. À 

Les fleurs font monopétales, partagées en cinq, très-blan- 
ches, d’une odeur agréable ; 1l leur fuccede un fruit à deux gouf- 
fes, rempli d’un duvet blanc, dans lequel font plufeurs grai- 
nes , de couleur cendrée , longues, étroites, cannelées. 


Il vient dans l’Ifle de Ceylan & au Malabar, 


36 EXOTIQUES. 
VER TU s. 


r : k 
Son écorce, celle de la racine , & la racine même, font af 
tringentes & antidyfentériques, vermifuges. 


HOT S. 


PLANCHE 30: 
Guayacum , Gayac. 


N fe fert du bois & de l’écorce. 
C’eft un arbre qui devient quelquefois très-grand, 

L’écorce eft life, tachetée de gris & de verdâtre; le bois 
eft verd olive foncé , d’une odeur aflez agréable , d’un gout amer; 
un peu âcre. ; 

Les feuilles font verd pâle , rougeâtres à leurs attaches ; leur 
gout eft un peu âcre & amer. 

Les fleurs font à cinq pétales, bleues ; 1l leur fuccede un fruit 
taillé en cœur, grand comme l’ongle, couleur de Vermillon, 
qui renferme une graine dure, de la forme d’une olive, dans 
laquelle eft une amande. | 

Il vient à Saint-Domingue, Sainte-Croix, & dans prefque 
toutes les Ifles Antilles. 

VERTUS. | 

Le bois feul, ou avec fon écorce, eft incifif, déterfif, fudo- 
rifique, ftomachal, apéritif , peétoral, nervin : la dofe, en dé: 
coction, eft depuis deux gros jufqu’à une demi-once, ou une 
once. 

On fe fert aufli des larmes réfineufes brunes, qui découlenr 
du tronc : la dofe eft depuis huit grains jufqu’à d >ux fcrupules. 
Saffafras. 

On fe fert de fon bois & de fon écorce. 

C'’eft un grand arbre toujours verd. | 

La racine s'étend à fleur de terre. 

Le tronc eft nud & droit; l'écorce eft épaifle, de couleur 
fauve , revètue d’une peau mince, gris cendré noir : l'odeur 
& le gout font âcresh aromatiques, approchant du fenouil; le 
bois eft blanc roufleâtre, & moins odorant que l'écorce; les 


. 
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feuilles font verres en deflus, blanchâtres en deflous. 
… Les fleurs font petites, monopétales, en cinq quartiers; il 
“leur fuccede des baies , comme celles du Laurier, fortant d’un 
calice rouge : 47 fleurit en été. | 
Il vient dans la Virginie, au Bréfil & autres lieux de l’A- 
mérique. 
MEURT US 
Le bois & l'écorce font incififs, fudorifiques, diurétiques : 
la dofe, en poudre, eft un gros; & en infufion, ou en décoc- 
tion, depuis une demi-once jufqu'à deux onces. 


mem mms | 
PLANCHE 39. 


Corallum rubrum, Corail rouge. 


1° a été reconnu, depuis quelque temps, que cette fuppofée 
plante eft un afflemblage de gaines, dans chacune defquel- 
les eft, ou a été renfermé un infecte de mer. 

Le Corail n’a donc, n1 feuilles, ni racines; on le trouve at- 
taché fur les rochers, ou autres corps durs au fond de la mer. 
Il eft, dans l’eau, d’un jaune rougeatre : il part du tronc plu- 
fieurs branches coudées de différents fens, garnies d’un fuc lai- 
_teux intérieurement; on voit, fur toute la fuperficie, quantité 
de mamelons, d’où fort la partie antérieure de linfecte , gar- 
nie de huit cornes , ou fuccoirs, qu’on avoit pris pour des fleurs 
à étamines. 

Le fuc laireux, répandu dans le Corail, a un gout äcre, af- 
tringent, approchant du Poivre & de la Châtaigne. 

On trouve le Corail rouge, & on le pèche dans la Médi- 
terranée , au Golfe François, vers les Côtes de Provence , au- 
tour des Ifles Majorque & Minorque , fur les Côtes d'Afrique, 
dans la même Mer , & dans l'Océan, près le Cap Negre. 


VerTus ET Usaces. 

La Poudre de Corail eff aftringente : la dofe eft, depuis un 
fcrupule , jufqu’à un gros. 

Ilentre dans la Confection d’Hyacinthe, dans la Poudre de 
pattes d’écreviffes compoféé de Londres, dyfentérique de Cha- 
ras, dans la Poudre de Perles, rafraîchiffante de Charas, dans 
la Poudre Pannonique. 
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Madrepora , Madréporc. 


Le Madrépore eft comme le Corail, un affemblage de cel- 
Jules, non une plante; ce Madrépore eft de couleur blanche, 
garni d’un fuc laiteux : 1l pafle pour avoir les vertus du précé- 
dent, ce qui lui a fait donner, par quelques-uns , le nom de 
Corail blanc. 

VS RUT U )s: 


Ï entre dans la Poudre de Perles rafraîchiffante, Pannonique. 


Corallina | Coralline, Viv. 


Cette Coralline a entre un pouce & demi & deux pouces de 
hauteur, il s’en rencontre de couleurs différentes, vertes, rou- 
geatres , jaunâtres, cendrées, noires : elle eft recouverte d’une 
fubftance limoneufe , blanchâtre, aufli dure que de la pierre, 
croquant fous la dent, fe réduifant en poudre entre les doigts, 
fans aucune racine, attachée fur les Rochers de la Mer & au- 
tres Corps. | 

Elle vient fur les bords de l'Océan & de la Méditerranée. 

Son odeur eft défagréable , fentant le poiflon; fon gout elt 
falé & défagréable. 

VIE RFAU 

Elle eft vermifuge : la dofe eft, depuis un demi-gros, jufqu’à 

un gros. 


TIGES, FEUILLES ET FLEURS, 
PLANCHE 40. 


Calamus aromaticus, vrai Calamus. 


O° fe fert de fa tige. 
La racine a trois, ou quatre pouces de long, fibrée, 
Les tiges s’élevent de trois pieds; leur odeur eft agréable ; 
leur gout eft âcre & agréablement amer. 


Les fleurs font jaunes , monopétales, découpées en cinq, très- 


petites ; les fruits font de petites capfules noires qui contien- 
nent de petites graines noires. ‘ 
Elle vient aux Indes. 


VerTtus 
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VERTUS ET USAGES, | 

Elle eft ftomachale, hyftérique : on s’en fert raremenr. 

Ælle entre dans la Thériaque. 


PLANCHE 4li.: 
Juncus odoratus , Jonc odorant, Viv. 


O* fe fert de fa tige avec les fleurs. 


La racine eft petite, fibrée à fon origine , dure, blans 


châtre. 

La tige a un pied & plus de haut, pleine de moëlle. 

Les fleurs à éramines , reflemblent à celles des bleds ; il leur 
fuccede des graines comme celles du Chiendent : elle fleurit en été. 

Toute la plante eft odorante , tirant fur les odeurs de la Rofe 
& du Pouliot. Le gout eft aromatique , un peu âcre, amer. 

Elle vient en Arabie. 

VerTus ET UsaAces. 

Elle eft apéritive, défobftruante. La dofe, en poudre, eft 
jufqu’à un gros ; & en décoétion, jufqu’à deux gros. 

Elie entre dans la Thériaque & le Mithridat. 


PLANCHE 42. 
Malabatrum , Feuille Indienne. 
N fe fert de fes feuilles. 
C’eft un arbre médiocrement haut ; fon odeur &c fon 
gout approchent du Cannelier de Ceylan. | 
Les fleurs font petites, à cinq pétales, verd blanchätre, fans 
odeur ; il leur fuccede des fruits femblables aux Grofeilles rougecs 
Il vient fur les Montagnes du Malabar. 
VerRTus ET UsAGESs; 
Les feuilles ont les vertus du Nard, PI. 25, mais on s’en 
{ert peu. 
IL entre dans la Thériaque, le Michridar, 
Senna Alexandrina, Séné. 
On fe fert des fleurs & fruits. à 
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C'eft un arbriffeau de trois pieds de haut, ligneux; les feuil- 
les font verd clair ; leur gout eft gluant , légérement amer. 
Les fleurs font à cinq pétales jaunes, parfemées de veines 
pourpres ; le piftil devient une goufle qui renferme des graines 
plates, verd pale. 


Il vient dans la Perfe, l'Arabie, la Syrie. 
VEerTus ET UsAces. 


Les feuilles & les gouffes, ou fruits, font purgatifs ; les fruits 
moins que les feuilles : la dofe eft, en fubftance , depuis un fcru- 
pule, jufqu’a un gros; & en infufion, ou en légere décoction, 
depuis un gros jufqu’à une demi-once. 

Il entre dans l’Extrait de Séné, Panchymagogue , l’Electuaire 
de Séné, de Tamarin, de Pfyllium, le Lénitif , le Catholicum, 
Ja Confection Hamech, l'Eleétuaire de Citron, les Pilules Pan- 
chymagogues, Tartareufes , l'Hydragogue excellent de Renaudor. 


DRE 


PLANCHE 43. 
Diclamus Creticus , Diétame de Crete, Viry 


N fe fert de fes feuilles & des fommités. 
La racine eft brune, fibreufe. | 

Les tiges s’élevent de neuf pouces, garnies d’un duvet blanc, 
ainfi que les feuilles. 

Les têtes écailleufes , defquelles fortent les fleurs, font pur- 
purines en dehors. 

Les fleurs font monopétales en gueule, d’une belle couleur 
pourpre ; il leur fuccede quatre petites graines au fond du ca-: 
lice. Les feuilles & les fommités écailleufes ont une odeur pé- 
nétrante, agréable; leur gout eft aromatique, âcre, brülant : 
elle fleurit en été. 

Elle vient en Grece & dans l’Ifle de Crete. 

VerTus ET UsAGEs. 

Elle eft hyftérique, alexipharmaque : la dofe, en poudre, eft 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros. 

Elle entre dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien , le’ Mi- 
thridat , l'Orviétan, l’opiat de Salomon. 
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| PLANCHE 44; 
© The Sinenfum, Thé de la Chine. 
NN fe fert de fes feuilles. 


C’eft un arbriffeau ; 1l s’éleve à cinq pieds tout au plus: 
La racine eft menue, fibreufe , fe répandant à la fuperficie de 
la terre. 
Les feuilles font verd foncé. 

. Les fleurs font à fix pétales blanchätres, reflemblant à celles 
de l’Eglantier, PI. 496. Il leur fuccede un fruit fphérique à deux ; 
trois, ou quatre capfules qui renferment chacune une gtaine en 
forme d’aveline , roufleatre , qui contient une amande blanche, 
dont le gout eft d’abord affez doux , enfuite amer, puis brülant; 

Il vient à la Chine, au Japon. 
| VERTUS: 
Les feuilles féchées & préparées dans le Pays, dorineñt uñé 
infufion très-agréable à boire avec du fucre. Cette infufion eft 
apéritive : la dofe eft un gros. 


PLANCHE 45: 
Srœchas Arabica , Stæœchas Arabique, Viv. 


N fe fert de fes fommités fleuries. 
La racine eft ligneufe, fibrée, brune en dehors, blanche 

en dedans. | 

Les tiges font ligneufes , quarrées ; les feuilles font verd pâle ; 
odorantes, d’un gout aromatique, âcre ; les feuilles en forme 
d’écailles des têtes d’où fortent les fleurs, font blanchätres ; 
les pétites feuilles , qui couronnent les rêtes, font pourpre vio- 
Jet ; les têtes ont une odeur pénétrante & un gout un peu âcre, 
amer : elle fleurit en été. | | 

Les fleurs font monopétales en gueule, pourpre foncé : il 
leur fuccede quatre graines arrondies au fond du calice. 

Elle vient aux Ifles d'Hyeres, en Languedoc, 


Vertus ET UsAces. 
Elle eft céphalique, nervine, diurétique, hyftéridue: 
V2 
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Elle entre dans le Sirop de Stœchas , l’Hiere de Coloquinte ; 
la Thériaque d’Andromaque l’ancien , le Mithridat, l'Onguent 
Martiatum , l'Emplâtre de Grenouilles. 


PLANCHE 46. 


Crocus , Safran, Viv. 
N fe fert du piftil de la fleur. 


La racine eft tubéreufe, groffe comme une aveline, 
quelquefois comme une Noix, blanche; la partie fupérieure, 
plus étroite que l’inférieure , formant une efpece d’Oignon , res 
vêtue de quelques enveloppes rouffeâtres, terminée en deffous 
par du chevelu, qui, comme à l’Oignon, eft la vraie racine. 

Un pédicule, qui eft celui de la fleur, s’éleve de cinq à fix 
pouces, & foutient une grande fleur monopétale, partagée en 
fix parties, d’une couleur gris de lin, au fond de laquelle eft un 
piftül qui fe fépare en trois branches, qui s’élargiffent à mefure 
qu'elles s’allongent, jufqu’à pendre hors de la fleur, & fe ter- 
minent en crête : elles font jaune orangé, tirant fur le rouge 
foncé. Il lui fuccede un. fruit triangulaire, oblong , divifé en 
trois loges, qui contiennent des femences arrondies : elle fleu- 
TiIL En automne. 

À meïure que les fleurs tombent, les feuilles croiffent : elles 
deviennent longues de neuf pouces, très-étroites, verd foncé, 
{e laiffant aller : elles reftent ainfi cout l'hiver. | 

La plante vient en Orient; on la cultive en Europe '& en 


France : le meilleur vient en Gâtinois. 
VEerTus ET UsAGeEs. 


Les trois branches du piftil font la feule partie que l’on em- 

loie, & qu'on nomme le Safran. 

Il eft hyftérique, anodin, apéritif, cordial , ftomachique , 
peétoral : la dofe eft, depuis un demi-fcrupule , jufqu’à un & 
un & demi. 

Extérieurement il eft adouciffant , réfolutif, ophtalmique. 

I! entre dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien, le Mi. 
thridat , la Confection d’Hyacinthe , le Philonium, la Bénédicte 
laxative , l’Hiere Picre, Eftiere de Coloquinte, Orviétan , Pou- 


dre de la Comteffe de Kent, de Joie, Diarrhodon, les Trochif- 
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ques d'Hefdicroï, de Carabé, de Camphre, les Pilules aroma- 
tiques de Quercéran, de Rufus, Dorces, de Cinoglofle , l'E- 
lixir de propriété, le Laudanum liquide , l’Huile de Scorpions 
_compofée, l'Onguent doré, l’'Emplatre de Mucilage , de Gal- 
banum, de Mélilot, d'Oxicrocéum. 


FRUITS ELCRAINEN 
PLANCHE 47. | 


Palma major, Datuer. 
N fe fert de fes fruits. 


C’eft un arbre qui monte à quarante pieds & plus. 

La racine eft épaifle, ligneufe, pouflant à fon collet nom- 
bre de petites racines, ou grofles fibres , ondées, fe répandant 
au loin fur la furface de la terre. 

Le tronc eft nud, droit, fon bois n’eft recouvert, au lieu 
d’écorces, que par l’origine des branches qui tombent, l’une 
après l’autre, à mefure que l'arbre croît, où qui ont été cou- 
pers le bois n’eft compofé que de fibres longs & épais, mais 
égers & moclleux. 

Du haut du tronc fortent entre quarante à quatre-vingt bran- 
ches , longues d’environ quinze pieds, dont les feuilles, qui 
font verd pâle, ne tombent jamais. 

Les fleurs & les fruits viennent au haut du tronc, enferinés 
d'abord dans des enveloppes longues, nommées Spaches ; ils 
y font raflemblés en grappes ; les Spathes s'ouvrent , les grap- 
pes paroiffent, compofées de fleurs dans le Palmier mâle ,. & 
de fruits au Palmier femelle : la Spathe eft d’un verd gai, recou- 
vert d’un duvet roux foncé. 

Les fleurs font à trois pétales, blanchâtres, tirant fur le jaune 
pile, d’une odeur défagréable. | 

Les fruits, de la groffeur d’un gros gland de chêne, charnus, 
d'abord de couleur verte, deviennent , en müriffant, de diffé- 
rentes couleurs, fuivant celle de la pulpe qu'ils contiennent : 
on nomme ces fruits Pattes; la chair, qu'ils contiennent, a un 
gout vineux , très-doux : elle enferme un noyau très-dur , de la 
couleur des pepins de raifin, rempli de moëlle. | 
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Il vient en Afrique, en Judée, en Syrie, en Perfe. 
VanTosEerT UrsAicrs 
Les Dattes font ftomachales , aftringentes. 
Elles entrent dans la décoction pectorale, le Sirop d'Hyf- 
fope, Réfumptif, le Diathamaron de Nicolas, le Looc de fanté, 
le Diaphænic. | 


PLANCHE 48. 
Ziziphus , Jujubier. 
N fe fert de fon fruit, 


C'’eft un arbre médiocrement haut. 

Les feuilles font luifantes. 

Les fleurs font à cinq pétales, jaunâtres ; 1l leur fuccede un 
fruit rougeatre, rempli d’une chair verdatre , d’un gout doux 
& vineux, qui renferme un noyau dur, dans lequel font deux 
amandes : i/ fleurit en été. 

JL vient en Arabie, en Grece & en Languedoc. 

VMeérrus Er UsA'6EzrSs, 


Les Jujubes font peétorales, adouciffantes. 
Elles entrent dans le Sirop de Jujubes, Réfumptif, le Looc 
de fanté, l’Electuaire lénitif. 


PDA NC H:£: 49. 
Sebeftena , Sébeftes. 
N fe fert de fon fruit. 


C’eft un arbre de médiocre grandeur. 

Son tronc eft gros, l’écorce elt blanchâtre, raboteufe; fes 
branches fe recourbent vers la terre; les feuilles font verd gai, 
Juifantes en deflus. 

Les leurs font monopétales, divifées en cinq parties, blan- 
ches, d’une odeur douce ; il leur fuccede un fruit de la grofleur 
d'une olive, d’abord verd, puis noirâtre, plein d’un fuc gluant , 
renfermant un noyau femblable au noyau de prune, qui con- 
tient une ou deux amandes : / fleurit en été, 

Jl vient dans l'Orient, en Egypte. 
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VerTus £&T UsAGszs. 


Les Sébeftes font pectorales, adouciffantes. 
Elles entrent dans l’Eleétuaire lénitif , l’Eleétuaire de Sébef- 
tes. 


PLANCHE 50. 
DÉS ROIS INS ECS 
Paffulæ Damafcene, Raïfins de Damas. 
Paflulæe Corinthiacæ, Raïfins de Corinthe. 


T Es Raiïfns fecs font féchés au Soleil, tels font les Raïfins 
de Damas & les Raifins de Corinthe. 

Les Raïfins de Damas font très-gros & bruns. 

Les Raifins de Corinthe font très-petits & blancs. 

Les premiers viennent en Syrie; les feconds viennent à Co- 
rinthe. | 

On en prépare en Languedoc & en Provence de plufeurs au- 
tres efpeces. re | 

VertTus ET UsAGeEs. 


Les raifins fecs, après qu’on en a Ôôté les pepins, font béchi- 
ques , rafraïchiffants , adouciffants. | 
Ils entrent dans le Sirop de Guimauve, d'Eryfimum, d'Hyf 
fope, anticheétique, ou de Tortues , l'Electuaire lénitif , la Con- 
fection Hamech. 
Ficus , Figuier. 


On fe fert de fes fruits féchés au Soleil. 

C’eft un arbre de hauteur médiocre; les feuilles font verd 
foncé; les fruits verd pâle. | 

Il n’a point de fleurs apparentes ; les fruits paroiflent tout 
_ feuls; mais ces fruits, qu’on nomme figues, ne font effective- 
ment qu'un calice général, rempli d’une pulpe, qui, étant müre, 
eft douce & fucrée, laquelle contient, fous la forme de pepins, 
les fleurs, tant mâles, que femelles, & leurs graines. 

Les fleurs mâles font à étamines ; les femelles n’ont qu'un 
embrion , qui devient une graine arrondie & applatie. 
- Jl vient aux Pays chauds. 
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; VERTUS. 


On ne fe fert que des Figues féchées au Soleil, qu'on nom: 
me Figues graffes. 

Elles font pectorales & fudorifiques : la dofe eft cinq, ou 
fix par chaque livre de décoétion. 

Extérieurement elles font maturatives , adouciffantes. 


PLANCHE Si. 
DES MIROBOLANS. 


Es arbres , qui portent ces fruits, nous font inconnus juf- 
qu'à préfent; 1ls font au nombre de cinq. 


Citrini, Citrins. 
Chebule, Chébules, 
MIROBOLANI < Indice, MiROBOLANS < Indiens. 

Bellerice, Bellerics. 

Emblce, Emblics. 


La Planche fait connoître leur forme. 

La couleur des Citrins eft jaunâtre , ou tirant fur celle du 
Citron. L’écorce eft glutineufe; on ôte le noyau, qui eft inu- 
tile. | à 

La couleur des Chébules eft brune en dehors, roux noirître 
en dedans. 

La couleur des Indiens eft noire en dehors, brillante en de- 
dans , comme de la poix; le gout en eft acide, âcre, un peu 
amer. 

La couleur des Bellerics et pareille à celle de la Noix Muf- 
cade , PI. 71, mais tirant fur le jaune. 

La couleur des Emblics eft gris noirâtre; leur pulpe a un gout 
aigrelet , avec un peu d’acretc. 

Ils viennent tous aux Indes Orientales, à Bengale, à Cam- 
baie, au Malabas 


VertTus ET USAGES. 


Ils font purgatifs ; aftringents : la dofe de tous enfemble, à par- 
tie égale , eft, en fubftance , jufqu’à trois , ou quatre gros ; & en 
infufion , depuis une once jufqu’i une once & demie. 

Ils entrent dans la Confection Hamech, les Pilules aggré- 
gatives , /£ne quibus | tartareufes. 
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Amomum , Amome. 


Cubebe , Cubcbes. 


Ce font des fruits d’arbres inconnus. 

Le fruit nommé Æmome eft 2ros comme un grain de Raïfin ; 
ayant une odeur plus douce que la Lavande; il eft rempli de 
graines, dont l'odeur eft plus forte. 

Il vienc aux Indes Orientales. 

| VMernrus er UsAcGEs. 

Il eft apéritif, diaphorétique , fortifiant , diurétique , hyfté- 
rique. | 
_ Il entre dans la Thériaque d’Andromaque l’ancien , la Bc- 
nédicte laxative. 

Le fruit nommé Cubebes eft gros comme un grain de poivre, 
de couleur gris brun, contenant une graine arrondie, noirâtre 
en dehors, blanche en dedans, d’un gout aromatique, agréa- 


ble, moins âcre que le Poivre. 
Il vient dans l’Ifle de Java. 


VEnTtTus 2T7'Usicers. 

Il eft ftomachique , carminatif, fortifiant. La dofe , en fubf- 
tance, eft depuis trois grains jufqu’à un fcrupule; & en infu- 
fion , depuis un gros jufqu'à trois. 

_ Jl'entre dans le Vinaigre Thériacal & dans plufieurs compo- 
fitions cordiales. 


PLANCHE 952: 


Colocynthis, Coloquinte, ANN. 
(>: fe fert de la pulpe du fruit. 


Les tiges rampent fur la cerre, rudes, cannelées; les 
feuilles font rudes, blanchâtres, velues; il y a des vrilles à lears 
aiffelles. | 

Les fleurs font monopétales, en cloche , découpées en cinq 
quartiers ; 1] y en a de ftériles, on mâles, & d’autres femelles, 
portées fur un embrion, qui devient un fruit rond , gros com- 
me le poing , d'un verd jaunatre, d’une odeur défagréable, 
d'un gout très-amer ; 1l renferme une moëlle blanche, divifée 
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en trois parties, qui contiennent des graines reffemblant À 
celles du Concombre : elle fleurit en été. 

Elle vient en Orient, fur les Côtes Maritimes &c aux Ifles de 


l'Archipel. 


VERTUS ET UsAGESs. 


La pulpe de fon fruit eft un violent purgatif. 

Ilentre dans l’Hiere de Coloquinte, la Confection Hamech ; 
l’Extrait panchimagogue , les Pilules d’Euphorbe, de Sagapenum, 
ex duobus de [a Pharm. de Londres , Cacheétiques, d’Agaric, 
aggrégatives , polycreftes, cochées, fétides, dorées, mercu- 
rielles, lOnguent d’Artanita. 


PE AN CAE 3 3- 
Caffia , Cafle. 


N fe fert de la moëlle du dedans du fruit. 
C'eft un arbre de la grandeur du Noyer. 
Le bois du tronc eft d’un roux noirâtre; l'écorce en eft d’un 
ris cendré en dehors, couleur de chair en dedans ; les feuil- 
LÉ. approchent de la couleur de celles du Noyer. 

Les fleurs font à cinq pétales, d’un beau jaune ; il leur fuc- 
cede une goufle longue d’environ un pied & demi, cylindri- 
que, ligneufe, d’un châtain noir, féparce en dedans par plu- 
fieurs cloifons , traverfantes , minces, qui renferment chacune 
une graine dure , enveloppée par une moëlle noirâtre, d’un gout 
doux. 

Les fleurs paroiflent avant les feuilles. 

Il vient en Egypte, en Afrique & aux Indes Orientales. 


_Vertus Er UsAGeEs. 
La moëlle eft un purgatif doux & un altérant. La dofe eft , 
.en fubitance, depuis deux gros jufqu’à une demi-once; & en 
décoétion , depuis une demi-once jufqu’à quatre onces. 
La Cafle entre dans l’Electuaire Diacaflha, Catholicum , de 
Pfyllium, le Léniif, le Diaprun, la Confection Hamech. 
AS 


| 
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PÉLINON UC HE 0 
. Tamarindus, Tamarinier. 


; N fe fert de la moëlle du dedans du fruit. 
C’eft un arbre de la grandeur & hauteur du Noyer. 

La racine fe partage en plufieurs branches qui fe répandent 
au loin. | 
. Le tronc eft fort gros ; l'écorce épaifle , cendrée , brune; les 
feuilles font verd gai, un peu velues en deffous. 

Les fleurs font à trois pétales, couleur de rofe, parfemées 
de veines, rouge foncé; 1l leur fuccede une gouffe roufle qui 
contient des oraines à quatre quarrés, très-dures, d’un brun 
luifant & taché, environnés d’une pulpe noirâtre, acide , vi- 
neufe, molle, un peu âcre : i/ fleurir en été. 

Il vient en Arabie, en Egypte, en Ethiopie, au Sénégal. 

VerTus ET UsAGes. 


La moëlle eft un purgatif doux & léger, adouciffante, tem- 
pérante. La dofe eft, en fubftance, depuis deux gros jufqu'à 
‘une once; &eninfufion, ou décoction , jufqu’à trois onces. 

Elle entre dans le Catholicum , le Lénirif, le Diaprun , l'E< 
lectuaire de Pfyllium, la Confection Hamech. 
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Vanilla, Vanille, Viv. 
O° fe fert de fon fruit. 


Les racines font grofles prefque du petit doigt , longues 
d'environ deux pieds, tendres , fucculenres, s’enfonçant en 
terre. 5 | 

La tige eft ronde, verte : elle ferpente en montant, jufqu’au 
haut des arbres; les feuilles font lifles, verd gai, un peu âcres. 

Les fleurs font à fix pétales, rortillés & ondés, très-blancs en 
dedans, verdâtres en dehors ; il leur fuccede un fruit, ou fili- 
que molle, longue d’un peu plus qu’un demi-pied, groffe du 
petit doigt, remplie de quantité de petites graines noires, d’une 
odeur agréable ; fon gout eft aromatique, un peu âcre. 

Elle vient au Mexique, au Pérou. 
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VERTUS. ‘ 


Le fruit eft ftomachal, carminatif, diurétique, hyftérique; 
on s’en fert rarement en Médecine. La dofe, en fubitance, 
eft depuis douze grains jufqu’à un demi-gros; & en infufon, 
ou décoétion , jufqu’à deux gros; il entre communément dans 
la compofition du Chocolat. 


Cardamomum Elettari: , Cardamome, Vrv. 


On fe fert de fon fruit &graines. 

La racine eft orofle du His & plus, oblongue, blanchä- 
tre, garnie de perites racines, fibreufes, rampantes. 

. Éa tige a environ douze pieds de haut, verte, remplie de 
moëlle blanchâtre; les feuilles font d’un verd clair en deffous, 
d’une odeur forte, d’un gout aromatique, âcre. 

Les fleurs naiffent à part fur des bourgeons verdatres qui 
s’élevent de deux pieds & plus : elles font à quatre pétales, 
dont trois font verd blanchätres ; le quatrieme, qui eft le moins 
long , eft verd; il leur fuccede un fruit rond, verd , partagé 
en trois loges , qui contiennent des graines triangulaires, rouf- 
fes, le fruit a un gout un peu acide , agréable. 

Elle vient aux Indes Orientales. 


VerTus ET USsAGESs. 


Le fruit eft fomachique, diurétique , hyftérique : la dofe, 
en fubftance , eft depuis un demi-fcrupule jufqu’à un; & en in- 
fufion , jufqu'à une demi-once. 

Ilentre dans la Thériaque, le Michridat, la Bénédicte laxa- 
tive, l'Electuaire de Saryrion, les Tablettes de magnanimité, 


le Vinaigre Thériacal. 


PLANCHE 956. 
Piper nigrum , Poivre noir, Viv. 
N fe fert de fon fruit. 


La racine eft petite, fibreufe, noirâtre. 
Les tiges font farmentenfes, vertes, grimpantes, ou fe ré- 
andant à terre, alors prenant racines de diftance en diftance ; 
as feuilles font verd clair en deflus, & verd brun en deflous , 
Juifantes. 
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Les eurs font monopétales, partagées en trois, d’un verd 
jaunâtre; il leur fuccede un fruit rond, gros comme un petit 
pois, rouge en dehors , blanc en dedans, noir quand il eft fec, 
Toute la plante a un gout äâcre & brülant. | 
Elle vient aux Indes Orientales, dans les Ifles de Java, de 


Sumatra & au Malabar. 


Nota. Ce qu’on nomme Poivre blanc , n’eft autre chofe que le Poivre 
noir , duquel on a ôté l'écorce avant que de le fécher. 


MD ANGERS 7. 


Piper longum, Poivre long, Viv. 
N fe fert de fon fruit. 


La plante reffemble beaucoup à la précédente ; les dif. 
férences font que les tiges font moins ligneufes, les feuilles 
plus longues, & d'un verd plus brun. 

Les fleurs font monopétales, partagées en fix quartiers; les fruits 
font gris noiratres , longs de deux pouces, cannelés, en fpira- 
les raboteufes, d’un gout âcre, un peu amer. 


VERTUS ET USAGES DES DEuUx Poiveres. 


Les vertus des Poivres c1-deflus font les mêmes; ils font 
réfolurifs, apéritifs, atténuants, ffomachiques : la dofe, en 
fubftance, eft depuis un grain jufqu’à dix ; & en infufion , jufqu’à 
un fcrupule. 

Extérieurement 1ls font fternutatoires, mafticatoires. 

Le Poivre noir entre dans la Thériaque d’Andromaque l’an- 
cien , l'Electuaire de baies de Laurier : /e Poivre blanc entre 
dans la Thériaque, le Mithridat , le Diaphænic , l’Hiere de 
Coloquinte. 

Le Poivre long entre dans la Thériaque, le Mithridat, le 
Diafcordium, la Bénédicte laxative. 
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PLANCHE. 
Piper Aromaticum , Poivre de la Jamaïque. 
Myrthus , arborea Aromatica. 


‘Où fe fert du fruit. 
C'eit un arbre grand comme le Noyer, quelquefois 
bien plus haut, 


Le tronc eft droit & haut ; l'écorce eft très-mince & life: 
l’Aubier en eft blanchätre & épais; le cœur en devient noir 
comme l’ébene ; il eft dur & pefant. 

Les feuilles font d'un verd foncé, agréables, liffes ; leur odeur 
tient du Clou de Girofle & de la Canelle, d’un gout légére- 
ment amer, aftringent. 

Les fleurs font à cinq pétales blancs ; il leur fuccede des baies 
plus grofles que celles de Genievre, noires , luifantes, rem- 
plies d’une pulpe verdâtre, aromarique, contenant deux grai- 
nes demi-rondes , accollées. 

Il vient dans prefque toutes les Ifles Antilles. 


VERT US 
Ses fruits font ftomachiques, fortifiants. 


PLANCHE. 
Caryophyllus , Giroflier. 
N fe fert du calice de la fleur , joint à l’embrion du fruit; 
avant que les fleurs s’épanouillent; c’eft ce qu'on nomme 
le Clou de Girofle. 

C'eft un arbre de la forme & grandeur du Laurier, PI. 334; 
fon écorce reflemble à celle de l'Olivier; fon tronc a un pied 
& demi d’épaifleur, le bois dur; les rameaux font roux clair: 
les feuilles font vertes, luifantes. 

Les fleurs font à quatre pétales, blemes, d’une odeur très- 
pénétrante ; le calice eft long d’un demi-pouce, couleur de fuie ; 
{on gout eft fort aromatique , âcre: ce calice devient un fruit 
rouge d’abord, puis noirâtre, contenant une amande noirâtre ; 
le fruit mür fe nomme C/ou Matrice. 

Il vient dans les Ifles Moluques. 


VEertus ET Usaces. 
Le Clou de Girofle eft alexitaire, fortifiant , deflicatif. La 


dofe eft, en fubftance, depuis trois grains jufqu’à un fcrupule ; 
& en infufñon, depuis un demi-gros jufqu'à deux gros. 

Il entre dans la Poudre contre l'avortement, de Charas, Dyfen- 
térique , l'Orviéran , la Bénédicte laxative, l’'Opiat de Salo- 
mon, les Tablettes de courage : /’Huile de Girofle entre dans 
l'Eleétuaire de Satyrion, le Baume apoplectique , le Baume vul- 
néraire de Metz. | 
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PL AN CHE 00! 


Anacardium , Anacarde. 


TAN fe fert du noyau attaché au bout de fon fruit. 
C’eft un grand arbre droit de 70 pieds de haut, de 16 
pieds de tour. | 

La racine eft rougeâtre , fibrée; l'écorce en eft rouffe. 

L'écorce de l’arbre eft cendrée ; les feuilles font vertes en 
deflus, un peu cendrées en deffous , luifantes. 

Les fleurs font à cinq pétales jaunes, de bonne odeur; il 
leur fuccede un fruit plus petit qu'un œuf de Poule , fans noyau, 
lequel eft en dehors, au bout du fruit ; le fruit eft pourpre foncé 
par dehors, & violet pourpré en dedans ; le noyau devient noi- 
râtre : ila un gout mêlé de piftache & de chataigne. 

Il vient aux Indes Orientales, au Malabar & aux Ifles Phi- 
lippines. 

VERTUS, 

Dans la doublure de l’écorce du noyau, il fe trouve un fue 
mielleux, âcre & brülant. 

On fe fert, mais aflez rarement, de ce fuc pour mondifier 
les dartres & les ulceres. 


PTANCHE O1 
Acajou. 


N fe fert du noyau attaché au bout de fon fruit. 
C’eft un arbre de la grandeur d’un Pommier , quelque- 
fois très-crand. 

L’écorce eft cendrée; les feuilles font verd gai, 

Les fleurs font monopétales , découpées en cinq, en partie 
rougeatres , & en partie verdatres ; 1l leur fuccede un fruit plus 
gros qu'un œuf d'Oie, de couleur pourpre, rempli d’une chair 
blanche, douce, un peu âcre, terminé, à fon bout antérieur, 
par un noyau long d'environ un pouce & demi, d’un verdobfcur , 
cendré, liffe. Dans la doublure de l’écorce de ce noyau eft un 
fuc miellé, rrès-cauftique , d’un jaune foncé , qui contient une 
amande blanche, d'un gout approchant de celui de la Piftache, 


48 CE X OT OUR. 
Il vient aux Ifles de l'Amérique, au Bréfil, aux Indes: 
VORURT'UIR 


On fe fert du fuc miellé du noyau: il a les vertus du précé- 
dent. 


8 


PLAN CHE 08: 


Balanus myrepfica, Ben mouringou. 
N fe fert de fes fruits, feuilles, écorce de la racine. 
C'’eft un arbre d'environ vingt-cinq pieds de haut, gros 
de cinq pieds, ou environ. | 

L'écorce de la racine eft jaunâtre; celle du tronc noirâtre en 
dehors, blanchâtre en dedans, d’une odeur de Creflon ; les 
feuilles fentent la feve. 

Les fleurs font à cinq pétales prefque égaux, couleur de 
chair. Il leur fuccede des fruits, ou gouffes cylindriques , longues 
de deux pieds, triangulaires, cannelées , vertes, la fubftance 
intérieure blanchätre, contenant nombre de graines trianou- 
laires , cannelées, qui renferment une amande blanche, hui- 
leufe , âcre, amere : i/ fleurir en éré. 4° 

Il vient dans l’Ifle de Ceylan , au Malabar & autres Pays des 
Indes. | | 


VERTUS. 
Le fuc de l'écorce eft adouciffant; celui de Îa racine eft an- 


tifpafmodique ; extérieurement les feuilles font vulnéraires , ver- 
mifuges. . 


PLAN CHE 02: 
Cacao. 
O° fe fert de fes graines. 


C’eft un arbre de médiocre grandeur, dorit [e tronc, 
avant les branches, eft haut de quatre à cinq pieds, & plus 
gros que la jambe. | | 
L'écorce eft brune ; les feuilles font lifles, verd foncé en def- 
fus, verd clair en deffous. 
Les fleurs font à cinq pétales, jaune pâle; chaque pétale ayant 
un petit renflement vers fon origine : ces pétales font agi | 
e 


; 
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de petits points rouge brun ; il leur fuccede un fruit long d'un 
_ demi-pied & plus, couleur écarlate foncé, parfemé dé petits 

_points jaunâtres. Le dedans contient vingt à trente graines groffes 
comme une olive , luifantes, charnues, d’une couleur violette 
très-claire en dehors, & en dedans couleur de châtaigne. 

Il vient aux Indes Occidentales, dans les Ifles Antilles, au 
Mexique. 
| Mein tu 8. 

Ses graines , ou 4ämandes, font Îa bafe du Chocolat : on y 
àjoute des Arotnatés , ‘fur-tout la Vanille, PI 55. Le Chocolat 
eft nourriffant, ftomachal , fortifiant. | 


PLANCHE 64 
Piflacia , Piftachict. 
NN fe fert de fon fruit. | 
C’eft un arbre aflez haut, dont le tronc eft épais. 

Les feuilles font verd foncé. 

On diftingue le mâle de la femelle par les fleurs ; celles du 
Piftachier mâle font à étamines & ftériles; celles de la femelle 
n’ont qu'un calice , qui foutient un embrion, qui devient une 
baie ovalaire, dans laquelle eft une amande verd pâle, groffe 
comme une Aveline, douce quoiqu'un peu amere, couverte 
d’une pellicule rouge. 1 fleurit au printemps. 

Il vient dans la Perfe, l'Arabie, la Syrie & aux Indes. 

V'£ K'riuré 


La Piftache éft adouciffante , ftomachale, fortifiante. La dofe 
eft dix ou douze, dans une livre d’émulfion. 

Elle entre dans les Tablettes ftomachiques , de magnanimité , 
J'Eleétuaire de Satyrion. | 


PLANCHE 65. 
Pinus fativa, Pin. 
N fe fert du fruir qu’on nomme Pignon doux. 
C’eft un grand arbre. Fa 
Le tronc eft droit; l'écorce raboteufe ; rougeâtre ; le bois 
D 


s0 E X\0 TU Q GES. 
eft jaunâtre, odorant, réfineux ; les feuilles, qui fortent deux 
à deux de la même gaîne, ont cinq pouces & plus de long, 
& font vertes toute l’année. 

Les fleurs males, à étamines & ftériles, naiflent, en maniere ! 
de châtons, au haut des branches; les fleurs femelles & fruits 
naillent à part en divers endroits des mêmes branches, & com- 
mencent par un embrion qui devient un fruit gros comme le 
poing, écailleux ; chaque écaille contient une coque dure rouf- 
feâtre , dans laquelle eft une amande blanché , huileufe, douce 
& agreable au gout, couverte d’une membrane couleur de 
Châtaigne. 11 fleurir au printemps. 

Il vient en Languedoc & en Provence. 


VERTUS. 


Le Pignon eft pectoral, adouciffant ; incraffant : La dofe eft ; 
depuis une demi-once, jufqu'à une once en émulfon. 


RTE GES 


PLANCHE 66. 
Ricinus vulgaris, Ricin, ANN. 

N fe fert de l’amande, du fruit, qu’on nomme Pigno# 
d'Inde. | 
La tige eft haute de cinq à fix pieds, creufe ; les feuilles font 

liffes, verd foncé. | 
Les fleurs mâles, ou ftériles, naifflent au haut des rameaux 3; 
leur calice eft verd blanchätre , les étamines plus blanches; les 
embrions des fruits naiflent pèle-mêle avec elles ; ils font verds, 
couronnés par des crêtes, couleur de vermillon foncé ; ils de- 
viennent des fruits gros comme une Aveline, noïrâtres, trian- 
gulaires , garnis d’épines molles , renfermant une amande blan- 
che, huileufe , d’un gout douceatre & äcre : elle fleurir en été. 
Elle vient en Egypte & dans plufeurs Pays des deux Indes. 


VE KR T'U 5. 


Le Pignon d'Inde eft un purgatif violent & dangereux; c'e 
pourquoi il eft rarement en ufage. 


VA JET 
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Pb AIN CHE: 07 
Ricinoides Ainericana ; Médicinier; Viv, 
"4 N fe fert de l’amnaände de fon fruit. 
Elle croît à la hauteur d’un arbre médiocre. | 

Le bois eft moëlleux , caffant, plein d’un fuc laiteux , âcrei 
les feuilles font verd foncé; liffes, luifanres. | 

Les fleurs font à citiq pétales verd blanchâtres : elles font ma 
les, ou ftériles. Les embrions des fruits naiflent comme au pré 
tédent ; 1ls deviennent des fruits de la groffeur d’une Noix verte 
à trois loges, noirs étant müts, chaque loge contenant uné 
amande remplie d’une moëlle blanche, douceñtre : elle fleurit 
en été. 
Elle vient au Bréfil & dans l'Amérique: 


VERTUS, 
L'amande purge par haut & par bis, encore plus violemis 
ment que la précédente: 


PLANCHE 68. 
Ricinoïdes arbor Americara, Médicinier d'Efpagne. 
ER un arbufte. TA 
À On fe fert de l’amande de fon fruits \ 
_ Il s’éleve de trois ; ou quatre pieds: le troric eft de {a groffeut 
du bras; l'écorce eft cendrée verte : les feuilles font verres en 
 deflus, blanchatrés en deffous. ; À 
Le pédicule des fleurs eft écarlate, ainfi que les fleurs : il 
leur fuccede un fruit prefque gros comine une Noix jaune de 
Safran extérieurement ; lequel a trois graines rondes comme 
des Avelines, dont elles ont le gout : :/ fleurit en étés 
Xl vient dans la terte ferme de l'Amérique, 


RARES IS EE RARE IP ESS TRE" 


Ve BR ATIDUE, 
— 2 QU RTS Fee L é : { NT 2 VE 
Cette amande purge aufi violemment que les précéden: 


tes: ; 
D à 


M TÉXO TIOUES. 
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PLANCHE 69. 


Ricinus arbor, grana Tiglia , Grains de Tilly. 


N fe fert de fa graine & de fon bois. 

C'eft un arbulte : fes viges font fimples, fans rameaux, 
excepté deux qui partent de l’endroit où commence l’épi de 
fleurs du milieu: le bois eft léser, fpongieux ; l'écorce en eft 
cendrée, d'une odeur répugnante, d'un gout âcre & cauftique. 
Les feuilles font liffes, verd clair en deflous. | 

Les fleurs mâles occupent le haut des épis; les femelles font 
deffous ; les mäles ont huit pétales ; les femelles ont cinq pé- 
tales : il leur fuccede un fruit rond à trois loges ; chacune en- 
ferme une amande blanche huileufe , d’un gout âcre & brü- 
Jant. 

Il vient aux Moluques, au Malabar. 

Vi PR rit. 

L'amande, nommée grain de Tilly, eft purgative, vomi- 
tive : la dofe eft depuis crois grains, jufqu’à cinq. 

Le bois a la même vertu étant récent & encore verd ; il purge 
plus doucement étant fec; il eft fudorifique : la dofe du bois 
verd, en fubftance , eft depuis un fcrupule jufqu'à un demi- 
gros. La dofe du bois fec va jufqu’à un gros; & en infufon, 
jufqu’à une demi-once : à l'égard de fa vertu fudorifique , on le 
donne , en fubftance, depuis un demi-fcrupule jufqu'a un; & 
en infufion, jufqu'à deux, ou trois gros. 


PLANCHE: 70:11) 
N fe fert de la graine, ou feve. 
C’eft un arbre de médiocre taille. 

Les feuilles font toujours vertes, liffes, luifantes en deffus ; 
pales en deflous, fans odeur. 

Les fleurs font monopétales, divifées en cinq quartiers , blan- 
ches, ou rouge pâle, odorantes : il leur fuccede une baie molle, 
ronde, de la groffeur d’une cerife , qui devient, en müriffant, 
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rouge foncé, contenant une chair pâle, d'un gout fade : elle 
enferme deux coques accollées , d’un blanc jaunâtre, dont cha- 
cune enveloppe une graine qu'on nomine feve, d’un verd pâle, 
ou jaunâtre. | 4 NO 

Il vient dans l'Arabie heureufe & dans l'Ethiopie :1l y porte 
fleurs & fruits toute l’année. 
VERTUS. 
La feve eft ftomachale, apéritive, hyftérique , diurétique. La 
dofe eft une once réduite en poudre, & torréfiée dans deux 


livres d’eau chaude. 
Elle devient fudorifique en la mettant entiere, au nombre 
de fept , ou huit, infufce dans l’eau chaude comme le Thé. 


BA N CHE :715. 
Nux Mofchara, Mufcadier. 
OO: fe fert du noyau du fruit & de fa feconde enveloppe, 


nommée Macis. 

C’eft un arbre de la hauteur du Poirier ; fon écorce eft cen- 
drée. | 

Les feuilles font verd foncé en deffus , blanchâtres en deflous, 
liffes , leur odeur eft aromatique , pénétrante. 

Les fleurs font à cinq pétales jaunûtres : il leur fuccede un 
fruit gros comme une Pêche médiocre, ayant dans fon mulieu un 
noyau couvert de trois écorces. 

La premiere, ou extérieure, eft molle, fucculente, épaiffe 
d'un doigt, velue, rouffe, parfemée de taches jaune doré, & 
purpurines comme un Abricot, d’un gout âcre, aftringent. Celle 
du milieu eft mince, partagée en lanieres, comme cartilagi- 
neufe, d’une odeur aromatique très-agréable , d’un gout âcre, 
aromatique , un peu amer , jaunâtre : celle-ci fe nomme Macis , 
ou fleur de Mufcade. La troifieme eft mince, duré, d’un brun 
rouffeitre : celle-ci enveloppe immédiatement le noyau qui fe 
nomme Mufcade. | | 

Ladite Mufcade eft de couleur brune, panachée intérieure- 
ment de jaune & de brun , d'une odeur très-agréable, d’un gout 
âcre, mais fuave, 4 

Il vient dans les Ifles Moluques. 

D ; 


$4 EXOTIQUES, 
| VerTus ET UsAGes. 


La Mufcade eft ftomachique , carminative, cordiale, alexi- 
pharmaque, aftringente, 

" Le Macis a les mêmes vertus; il eft moins aftringent. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un demi-gros en fubf- 
tance, & torréfñée jufqu'à une once. 

Elle entre dans l’Electuaire de Satyrion , l'Emplatre céphali- 
que , ftomachique. Le Macis entre dans les Tablettes de magna- 
nimité, la Poudre digeftive contre l’avortement, l'Orviétan , 
l'Opiat de Salomon, l’Electuaire Diaphænic , la Bénédicte laxa- 
tive. La Mufcade & le Macis entrent dans les Tablettes ftoma- 
chiques , la Poudre aromatique de rofes , la Poudre de joie, 


PLANCHE 72: 
Nux vomica major, Noïx vomique. 


TAN fe fert du noyau du fruit. 
C’eft un grand arbre ; le tronc a dix pieds de tour: l’é- 
çcorce eft noirâtre & amere. 
Les feuilles ont un gout très-amer. | 
Les fleurs font monopétales en entonnoir, divifé en cinq 
parties : il leur fuccede un fruit life, jaune doré étant mür. 
L'écorce du fruit eft très-amere ; le dedans eft un mucilage 
blanc, contenant quinze femences, difpofées fur trois lignes 
velues, verdätres, très-ameres : ces femences, ou noyaux, font 
çe quon nomme Noix vomique. | 
Jl vient au Malabar , à la Côte de Coromandel. 


Nanirts. 


Cette Noix, ou femence , eft un poifon qui tue les animaux 
à pattes & les oifeaux : il n’eft pas für qu’elle foit alexipharma- 
que pour Les hommes; ainf il eft plus prudent de ne pas l'em- 
ployer en Médecine. | 


L 
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PRET US PEUT RE EE RO SET PR RE TEE EEE NES Lu na LPS a VA TARN PU 


PLAN OH ES: 
Nux vomica minor, feconde Noix vomique. 


N fe fert du bois de cet arbre : on l’appelle Boës de Cou- 
leuvre , parce qu’on prétend qu’il guérit la morfure du fer- 
pent chaperonné, cobras de capelo en Eppaol Il ne differe du 


précédent, que par la grandeur de fes feuilles, fruits & grai- 
nes. ) 


Il vient dans les Ifles de Solor & de Timor. 
| VIE Se Re AA 
Comme ce bois récent eft aufli dangereux que la Noïx vo- 
mique précédente, 1l faut en porter le même jugement ; cepen- 
dant lorfqu’il eft vieux, il eft fébrifuge & antivermineux, de- 
puis deux gros jufqu’à une demi-once. 


s RE TE SE RP RE DIE ASE RE REC RARE PANNE RER ee NE PENSE 


PLAN ONCE: 74 


Faba fancti Jonatii, vomica, Feve S. Ignace, 
N fe fert du noyau du fruit. 


EN nr grimpe, en ferpentant , jufqu’au haut des 
plus grands arbres. , 


Le tronc en devient quelquefois gros comme le bras; l'écorce 


_eneft épañle, cendrée. 


Les fleurs reflemblent à celles du Grenadier, PI. 361. Il 
leur fuccede un fruit plus gros qu'un Melon, de couleur verd 
fale ; le dedans eft plein d'une pulpe jaune , molle, un peu 
amere, dans laquelle 1l y a ordinairement vingt-quatre noyaux 
de la groffeur d’une Noix, très-durs, d’un blanc verditre. 

Elle vient dans les Ifles Philippines. 


l'AS Ne RS 


La Feve S. Ignace eft à peu près aufli dangereufe que la Noix 
vomique : elle attaque les nerfs , ainfi elle doit ètre adminiftrée 
avec bien de la circonfpection, en très petite dofe, comme 
de quelques grains en poudre, alors elle fera fébrifuge, fto- 
machique, diurérique , hyftérique, fudorifique : elle deviendra 
vomitive à la dofe de dix, ou douze grains, 


D 4 


6 EXOTIQUES. 


PLANCHE 75: 
Carthamus , Safran batard, ANN. 


O° fe fert de fes graines & des fleurs. 

La tige devient haute de deux pieds & plus : les feuil- 
les font lifles, garnies à leurs bords de petites épines. 

Les fleurs font à fleurons , d’un beau rouge de Crocus fonce; 
il leur fuccede des graines fans aigrettes, très-blanches, lui- 
fantes : elles contiennent une forte d'amande blanchätre , d’un 
gout douceitre , puis âcre, répugnante : elle fleurit en été. 

Elle fe cultive en Efpagne, en Italie, en France. 


VERTUS ET USAGES. 


La graine eft purgative, incilive, pectorale; mais elle eft 
contraire à l’eftomac, ainfi que les fleurs; c’eft pourquoi on 
les prefcrit rarement : la dofe en fubftance , de l'amande , après 
avoir Ôté l’écorce , eft d’un gros à deux; en émulfion, depuis 
fix gros jufqu’à une once : les fleurs pilées à la dofe d'un gros. 

Les graines entrent dans J’Electuaire Diacarthami. 


DEEP EE s DETRE 


PL A NCH E 76 
Anifum indicum, Badian, Anis de la Chine. 


O° fe fert du noyau de fon fruit. 

C’eft un arbre dont le tronc a dix pieds & plus de haut. 

Les fleurs font à feize pétales en double rang ; 1l leur fuccede 
des fruits compofés de plufieurs capfules, réunies à un centre 
commun, d'une couleur extérieurement rouille de fer, cha- 
cune contenant deux noyaux liffes, luifants, applatis, couleur 
de graine de lin, chacun renfermant une amande blancharre, 
douce, d’une odeur & d’un gout forts d’Anis & de Fenouil. 

Jl vient en Tartarie, à la Chine, aux Ifles Philippines. 


VERTUS. 


L’amande, ou femence de Badiane eft ftomachale, carmina- 
tive, diurétique. 
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LÉS BAUMES. 
PLANCHE 77: 


Liquidambarum ; Liquidambar. 


N fe fert du baume de l'arbre. 
C’eft un grand arbre. 

Les racines s'étendent de tous côtés ; le tronc eft droit, l’e- 
corce eft d’un verd roufleitre, odorante. 

Les feuilles font vertes en deflus, blanchâtres en deffous. 

Les fleurs font ramaflées en tête : elles font à éramines. Il 
leur fuccede des fruits compofés de plufeurs capfules , dans 
lefquelles font des graines oblongues arrondies. 

Le fuc, ou baume de cet arbre, découle de l’écorce, ou de 
lui-même, ou par incifion. Il eft odorant & très-pénétrant : 
fon odeur approche du Storax & de l’Ambre; fon gout eft âcre 
& aromatique : fa couleur eft jaune rougeitre. 

H vient dans la Virginie, la nouvelle Efpagne, à la Louy- 
fiane & autres Provinces de l'Amérique Méridionale. 

Ne 0 D'AU 


Le Baume eft hyftérique , adouciffant, peétoral , réfolutif. 
Le Storax liquide reflemble en tout au Liquidambar ; les feu- 
les différences font que les feuilles font moins profondément 
découpées , les fruits plus petits, & leurs pointes moins fail- 
Jantes. | 
Il vient au Pérou, en Arabie. . 


SUCS APPEL 


Therebinthus , Thérébinthe. 
N fe fert de fon Baume qui fe nomme Thérébentine de 
Chio. 
.C'eft un arbre toujours verd, de la groffeur d’un Poirier ; 
l'écorce eft épaifle & cendrée: les feuilles font verd foncé. 


Les fleurs du Thérébinthe mâle font à étamines, pourpres &c 
ftériles, | 


PLANCHE. 70. 


58 EXOTIQUES. 

Les fleurs de la femelle n’ont point d’étamines : 1l leur fue- 
cede un fruit , ou coque, jaune rouge, qui contient une amande. 
IT fleurit au printemps. 

Le Baume, qu'on nomme Thérébentine , découle de l'arbre. 
par les incifions qu'on fait au tronc & aux branches : ce fuc , 
ou réfine , qui eft blanc, tirant fur le bleuatre, eft prefque 
fans odeur & fans gout; il s’épaiflit peu à peu. 

Il vient dans l'Ifle de Chio. 


VERTUS ET USAGES. 


Le fuc balfamique eft pectoral, diurétique, vulnéraire : la 
dofe eft, depuis un demi-gros, jufqu’à un gros & demi. 

Cette Thérébentine entre dans la Thériaque, le Mithridat , 
les Trochifques de Cyphi. 
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PLANCHE 79. 
Larix, Mélefe. 


N fe fert de fon baume nommé Thérébentine de Venife, 
C’eft un grand arbre : le tronc eft droit; l'écorce eft vers 
la naiffance des branches, brune & gerfée : dans tout le refte 
elle eft life. Le bois eft noirâtre, odorant. | 
Les fleurs mâles font des châtons à étamines : les fruits naiffent 
en d’autres endroits; ils font à écailles , fous chacune defquel- 
les font placées deux petites graines , ayant une coque cendrée , 
remplie d’une amande blanchâtre, du gout des Pignons doux 
ci-devant, PI. 6$s : les jeunes fruits font d’un beau pourpre. 1! 
fleurit au printemps. | 
Il croît dans les Montagnes de Styrie, de Carynthie, en 
Savoie, en France, dans le Briançonnois. 
Le fuc réfineux découle de lui-même, ou par incifion, com- 
me une eau huileufe , claire, qui jaunit & s’épaiflit enfuite. 


VERTUS ET UsAGESs. 
La Thérébentine de Venife eft balfamique, laxative, diuté- 
tique, vulnéraire. 


Nr 
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PLANCHE 80, 
Abies , Sapin. | 
N fe fert de fon baume nommé Thérébentine de Straf- 
bourg. 

C’eft un grand arbre, dont le tronc eft très-droit ; l'écorce 
eft, vers la naiffance deS branches, brune & gerfée ; dans tout le 
refte elle eft life; le bois eft roufleitre ,| odorant. 

Les fleurs mâles font des châtons à éramines, ftériles : les 
fruits viennent à part ; ils font à écailles, fous chacune defquel- 
les font placées deux petites graines blanchätres , remplies d’une 
humeur grafle, âcre. Les fruits de cette efpece de Sapin ont la 
pointe en haut: 47 fleurit au printemps. 

1l vient en Allemagne & dans les Pays du Nord. 

Cette réfine fe tire, par incifion , de quelques groffeurs qui 
fe trouvent placées dans l'écorce : les fruits verds en donnent 
au : elle eft d’abord liquide , puis elle s’épaiflit : elle eft moins 
vifqueufe que celle du Mélefe ci-deflus , d’une odeur plus agréa- 
ble, plus amere au gout, tirant fur l'odeur & le gout du Citron. 

Ve R T 6 « 

Elles font les mèmes des précédents. 


PEANCHE BE 


Pinus Genovinfis, Pin de Geneve. 


N fe fert de fon fuc nommé réfine de Pin. 

C’eft un arbre femblable au Pin ordinaire, PI. 6$ , ex- 
cepté qu'il eft moins élevé; fes feuilles plus courtes, fes fruits 
plus petits : 7 fleurit au printemps. 

Il vient en Provence & en Guienne. 
La réfine , qui fuinte naturellement de cet arbre, fe nomme 
réfine de Cône : on appelle celle qu’on en tire par incifion, ré- 


fine de Pin. 


VERTUS. 


Cette réfine, qu’on nomme aufli Thérébentine commune , a 
FR . 
les mêmes vertus des précédentes : cependant on les lui préfere. 
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à 
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PLANCITE.O0. 
Arbor filiquofa , Gomme animé. 
N fe fert de fa réfine. 


C'eft un très-grand arbre; fon écorce eft couleur de 
Marron, épaife , ridée. 

Les feuilles font verd gai , luifantes, paroïffant percées com- 
me le Milpertuis. 

Ses fleurs font papillonnacées , tirant fur le pourpre : 1l leur 
fuccede un fruit en forme de gouffe, longue d’environ un pied, 
large de deux pouces, d’une couleur de Châraigne ; le dedans eft 
rempli de fibres, parfemées d’une farine jaunatre : au travers 
de ces fibres il paroît quatre, ou cinq graines femblables à des 
Pignons doux, PI. 6$ , mais quatre fois plus grandes, couvertes 
d’une petite peau brun clair. 

Il découle de cet arbre une réfine tranfparente , blancharre, 
ou jaunâtre, qui devient dure comme l’'Ambre, & qui rend, 
quand on la brüle, une odeur très-agréable. 

Il vient dans toutes les Ifles de l'Amérique. j 


VeRoU s, 


La réfine eft corroborative, nervale, fortifiante extérieure- 
ment. | 
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DL ANNIGURE OX 
Beljoinum, Bcnjoin. 
N fe fert de fa réfine. 
C’eft un grand arbre : les feuilles font blanchatres en 
deflous. | 

Les fleurs font à étamines cinq à cinq, dans une enveloppe 
commune , découpées en quatre parties : il leur fuccede des ef- 
peces de noix rondes applaties ; l'écorce en eft charnue, cen- 
drée : elle entoure une coque cendrée qui renferme une amande 

couverte d’une peau rougeâtre : cette amande eft blanche. 
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Ï découle de cet arbre, par incifion , une réfine dure, feche, 
compofée de petits morceaux brillants, d’un jaune clair, qui 
rendent. une odeur agréable lorfqu’on les brüle, & d'un gout 
réfineux. | | 

Îl vient à Siam & dans les Ifles de Java & Sumatra, 

VERTUS ET UsAGESs. 

Sa réfine eft pectorale. 

Extérieurement elle eft nervine. 1 3e 

Elle entre dans la Poudre céphalique odorante, lès Trochif. 
ques d’Alypta, l’'Onguent, ou Pommade des Boutiques, l’Em- 
plâtre céphalique, ftomachique, les fleurs de Benjoin ( compo- 
fition chymique) entrent dans les Pilules Balfamiques de Ri- 
chard Morton. 


PLANCHE 64. 
Camphora Japonica, Camphre. 
N fe fert de fa réfine. 


C’eft un grand arbre : fon tronc eft droit ; l’écorce eft 
raboteufe , cendrée : le bois eft blanc, rougeñtre, à ondes bru- 
nes, d’une odeur très-agréable , aromatique. 

Les feuilles font verd foncé, luifantes en deflus, verditres 
en deffous. 

Les fleurs font monopétales, découpées en fix, blanches : il 
leur faccede des baies groffes comme un Pois, pourpre foncé, 
luifantes, dures, enférmant une amande blanchâtre, couverte 
d’une peau noire. 

Tout l'arbre , & principalement les fleurs, ont l'odeur de la 
réfine qui en fort. ; 

Il vient au Japon & aux Ifles voifines. 

On en tire la réfine en mettant en petits morceaux du bois 
& de la racine qu’on fait bouillir dans de l’eau : on couvre le vafe 
avec un chapiteau de natte. Ce chapiteau recoit une fuie blan- 
che, qui eft la réfine : on la fait tomber, & on la met en 
males. 

Le Camphre, ainf brut , eft jaunâtre & fale : les Hollandois le 
_purifient par une opération chymique. Celui-ci fe nomme Cam- 
phre rafäné : il eft en pains blancs & tranfparents. 


| TUE EXOTIQUES. 
VerTus ET Usaces. 


Le Camphre eft anodin, diaphorétique, diurétique, hyftés 
rique , alexipharmaque : la dofe eft, depuis trois grains, jufqu’à 
un fcrupule en bol, ou diflous, avec l’huile d'amande douce: 

Extérieurement il eft réfolutif, vulnéraire, adouciffant, 

Il entre dans la Confeétion d’Hyacinthe , les Trochifques de 
Camphre, le Blanc de Rhañs, les Trochifques de rofes, les 
Pilules hyftériques, la Poudre de Sperniole, le Diaphorérique 
de Paracelfe, lOnguent de Cérufe, le Defficatif rouge , le Cé- 


rat Santalin , l’'Emplatre ftyptique, pour les Ganglions , le Dia= 
botanum. 


PLANCHE 95. 


Hedera arborea, Lierre. 


Uoique le Lierre vienne par-tout , dans nos Pays, cepen- 
dant il tient fa place ici parmi les Exotiques, à caufe qu’il 
jette une réfine en Perfe & dans les Pays Orientaux, qu'il ne 
donne point dans les nôtres, ou très-rarement, & qu’il eft men- 
tion ici des Réfines étrangeres. | 
C’eft un arbufte rampant & grimpant; l'écorce eft cendrée 3 
le bois eft dur & blanc; les feuilles font vertes toute l’année : 
elles ont un gout âcre, aftringent. | 
Les fleurs font à cinq pétales, blanc verdätre : 1l leur fuccede 
une baie groffe comme celle du Genievre, PL. 88, noire, qui 
contient quatre ou cinq graines moëlleufes en dedans : 7 fleurit 
en été. 
La larme , ou réfine de Lierre, eit une fubftance dure, feche , 
couleur de rouille de fer, répandant une odeur agréable , quand 
on la brüle, d’un gout un peu âcre, & légérement aftringent. 


VerTus ET USAGES. 


On ne s’en fert qu'à l'extérieur. 
Elle eft vulnéraire, déterfive, réfolutive. 


Elle entre dans l’Onguent d’Althæa, de Charass 


me 
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PLANCHE 86. 


Ciflus ladanifera , Ladanum. 
N fe fert de fa réfine. 


C’eft un arbrifleau. | 

La racine eft longue d’un pied, fibrée, noirâtre en dehors; 
lanchatre en dedans. 

L'atbriffeau eft compofé de quantité de rameaux de la grof- 
eur d’un pouce, bruns, ou cendrés, fubdivifés en d’autres plus 
nenus, d'un rouge foncé, & les plus jeunes verds blanchatres 
x velus : les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font à cinq pétales pourpres : il leur fuccede un 
ruit rond divifé en dix loges , remplies de petites graines rouf- 
es : &{ fleurit en été. 

Il eft très - commun dans l’Ifle de Crete, fur les Monta- 
nes. | 

Comme fa réfine enduit principalement les feuilles, on la 
‘ecueille en traînant deffus plufeurs lanières de cuir atrachées, 
Ôte à côte, à un rateau fans dents, lefquelles on raclé enfuite 
our en Oter la réfine qui s’y trouve attachée, qu'on nomme le 
Ladanum : il eft roux noirâtre, & d’une odeur agréable. 


VezrTus ET UsaGceEs. 


La réfine eft ffomachale, fortifiante , aftringente : la dofe eft 
an gros; mais on s’en fert peu intérieurement. 

Extérieurement elle eft réfolutive, émolliente. 

Elle entre dans l’Emplâtre céphalique , ftomachique, pour les 
hernies, les Paftilles dé Charas. 


“pis 


PRET RER: 


pr CN FO: 


Lentifcus vulgaris, Maftic, Lentifque 
N fe fert de fa réfine. | 
C'eft un arbre de la hauteur du Coignaffier. 
La racine eft dure, fibrée. 
Les feuilles font verd gai, luifantes , d’une odeur forte, d’un 
gout lévérement aigre, aftringent. 
Les fleurs font en grappes à étamines dans le lentifque mâle, 


64 EXOTIQUES: 

rougeûtres : elles naiffent de l’aiflelle des feuilles. Z/ feurit en 
été. | 
Les fruits naïflent par grappes dans le lentifque femelle; ils. 
font longs de deux lignes, un peu arrondis, noirâtres, durs, 
contenant une amande blanche odorante. 

Il vient dans l’Ifle de Chio & autres Ifles de l’Archipel, en 
Efpagne , en Italie, en Languedoc. 

La réfine, qu'on nomme Maftic, découle d’elle - mème, &. 
aufli par incifion : elle eft jaune pâle, feche, s’amollit par la cha- 
leur, & répand fur les charbons une odeur agréable : fon gout 
eft aromatique, un peu aftringent. 

VEerTus ET UsAGEs. 


Le Maftit eft ftomachal, aftringent, fortifiant & adoucif- 
fant intérieurement & extérieurement. 

Il entre dans la Poudre de rofes, contre l'avortement, l’Hiere 
Picre , l'Eleétuaire de fuc de rofes , les Trochifques de Kara- 
bé, d’Hefdicros , les Pilules /f2e quibus, Polycreftes , ftomachi- 
ques de Rhubarbe, d'Ammoniac, Univerfelles, l’'Huile de Maf- 
tic, l'Onguent Martiatum, Styptique, le Mondificatif de ré- 
fine , le Cérat ftomachique, l’'Emplatre céphalique , ftomachi- 
que, diaphorétique, Manus Dei, Divin, de Charpi, d'Oxi- 


crocéum, pour les fraétures. 


PLANCHE 88. | 
Juniperus vulgaris, Genevrier, Sandaraque. 
O° fe fert de fa réfine nommée Sandaraque. 


Quoique le Genevrier foit très-commun dans les bois & 
fur les Montagnes de tous les Pays de l'Europe , où fouvent :l 
ne fait qu’un buiflon touffu , & quelquefois un arbre ; cepen- 
dant il ne donne fa réfine que dans les Pays chauds, en Afri- 
que; c’eft ce qui fair qu'on le place ici avec les Exotiques. 

Son tronc eft de groffeur médiocre ; l’écorce eft rougeatre ; 
le bois d’un rouge plus clair , d’une odeur agréable : les feuilles 
font luifantes , toujours vertes. 

Les fleurs du Genevrier mâle font des châtons écailleux à éta- 
mines, panachés de rouge & de jaune foncé. 17 fleuris au prin- 
temps, | 
4e. Les 
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Les fruits naïffent fur des pieds femelles; ce font des baies 
noires, groffes comme un petit pois, rondes, remplies d’une 
chair roufleâtre , d’un gout doux, aromatique, âtre, conte- 
nant trois noyaux durs qui renferment une graine oblongue. 

La réfine, qu’on appelle Sandaraque, découle d’elle-mème , 
ou par incifion : elle eft d’un jaune pale, ou citron , feche, ré- 

andant fur les charbons ardents une odeur pénétrante , agréa- 
ble. d'un gout réfineux. 
VérRTus ET UsAGEs. 

Le Sandaraque eft dérerff,, aftringent , confolidant : la dofe 
eft depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 

Extérieurement il eft vulnéraire, déterfif , aftringent. 

Il entre dans l'Emplâtre diaphorétique & ftyprique de Charas, 


PLANCHE 69. 


Oxicedrus licia | Cedre à baies, 
N fe fert de fa réfine. 

C'eft un perit arbre haut de quatre pieds & demi: fon 
tronc eft tortu & les rameaux pliants ; il a une odeur de Cy- 
près. il 
_ Les fleurs mâles, qui font jaunes, reflemblent à celles du 
précédent : 7 fleurit au printemps. 

Les fruits du pied femelle font des baies verd pourpre, con- 
tenant plufeurs petits noyaux qui renferme une graine blanche, 
d’un gout femblable au précédent. 

_ Àl vienc fur les Alpes & dans le Languedoc, 


VERTUS. 


Elles font les mêmes que du précédent ; mais on ne l’em- 
ploie pas communément , à caufe qu’il eft plus rare à trouver. 


PLANCHE 90. 


Draco- arbor, Sang- dragon. 
N fe fert de fa réfine. 


C’eft un grand arbre : le tronc eft gros; les rameaux ne 
font feuillés qu'aux extrèmités : Les feuilles fout toujours vertes. 


f 


: 


66 EXOTIQUES. 

Les fleurs font monopétales , découpées en fix parties. 

Les fruits font rouge de cerife, à crois loges, dans chacune 
defquelles on trouve un ou deux noyaux. 

Il découle du tronc de l'arbre une réfine rouge qui fe feche 
tout de fuite. 

Il croit aux Ifles Canaries, & près de Madere. 


| PLANCHE 9. 
Palma Amboinenfis, Sang-dragon d'Amboine. 


N fe fert de la réfine tirée de fes fruits. ; 

C’eft un arbre haut de dix-huit'pieds au plus : le tronc 
eft gros comme le bras, droit , jaunâtre; les feuilles font ver- 
tes, velues par les bords. | 

Les fleurs fonc à fix pétales, dont les trois extérieurs fonc 
plus courts que les intérieurs. | 

Les fruits font plus gros qu’une aveline, blanchâtres; les écaik. 
les en font pourpres ; le dedans eft charnu : il contient un noyau. 

Il vient aux Indes Orientales , dans l’ifle de Java. 

Le fuc réfineux qu'on tire de fes fruits par la vapeur de l’eau 
chaude, eft rouge couleur de fang. | 


PLAN CH E 9% 
Draco-arbor Indica , Sang-dragon d'Inde. 


N fe fert de fa réfine. | | 
C’eft un grand arbre : l'écorce eft rougeâtre , Le bois dur. 
Les feuilles font verd gai, luifantes. , 

Les fleurs font petites, jaunes , odorantes, d’un gout un peu 
amer. 

Les fruits font une efpece de gouffe de couleur cendrée , con- 
tenant deux ou trois graines tirant fur la forme des Haricots, 
luifantes, dures. 

Il croît dans l’Ifle de Java & près de Batavia. | 

Sa réfine fe tire par incifion : la liqueur fe condenfe en larmes 
rouges. | 
VERTUS ET USAGES DES TROIS SANGS - DRAGONS. 

Les réfines de chacun de ces trois arbres fe reflemblent, & 
ont les mêmes vertus, qui font d’êcre incraflantes, deflicati= 
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ves, altringentes : la dofe eft depuis un demi-gros jufqu'à un 
.- pros, 
4 Extérieurement elles font vulnéraires , aftringentes, 

Elles entrent dans la Poudre dyfentérique, les Pilules pour 
la gonorrhée de Charäs, l'Emplatte ftyprique, pour l’enclouure 
du Cheval, d’Albôtre. 
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PLANCHE 93: 
Siyrax folio malt cotoner, Storax; 


N fe fert de fa réfine. | 

C’eft un arbre de la grandeur d’un Olivier ; il reffemblé 

au Coignaflier , Pl. 234, par fon tronc, fon écorce & fes feuile 

les qui font vertes, luifantes en deffus, blanches & cotoneufes 
en deflous. 

Les fleurs reffemblent aux fleurs d'Orange : elles font mo- 
nopétales découpées en fix , blanches : il leur fuccede un fruit gros 
comme une noifette, blanchätre, charnu ; doucearre ; puis amer, 
renfermant un ou deux noyaux très-durs, rouge brun, luifants, 
contenant une amande blanche, d’une odeur réfineufe, d’un 
gout acre & défagréable : 47 fleurir en été, | 

Jl vient en Syrie , en Silicie & en Provence ; mais il n’y donne 
point de rejertons, 

La réfine, qui découle des fentes de l'arbre, eft jaune rou« 
geatre, brillante, patfemée de quelques miettes blanchätres, 


VERTUS ET UsaAcEs 


Cette réfine eft céphalique, cordiale , pettorale, alexitairé ; 
la dofe eft depuis un demi-fcrupule jufqu'à un demi-gros, 

Extérieurement en fumigation elle eft céphalique, forrifante, 

Elle entre dans la Poudre de Joie, céphalique , odorante , 
la Thériaque , le Mithridat , le Diafcordium , les Trochifques 
d’Alipta Mufqués, le Baume apoplettique, la Pommade dés 
Boutiques , l'Onguent Martiatum , l'Emplâtre céphalique & fo: 
machique, les Paftilles de Chypre. 
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PLANCHE 94. 


Tacamahaca, Tacamaque. 
N fe fert de fa réfine. 


C’eft un grand arbre qui reffemble affez au Peuplier; 
il eft fort odorant : les feuilles font vertes deflus , blanchatres 
deffous. 

Les fleurs refemblent tout-à-fait à celles du Peuplier; les 
fruits font petits, de couleur fauve, renfermant un noyau fait 
comme un noyau de pêche. 

Il vient dans la nouvelle Efpagne, en d’autres endroits de VA. 
mérique & dans l'Ifle de Madagafcar. | 

Sa réfine découle d’elle-mème, & aufli par incifion ; la meil- 
leure eft la premiere : elle eft en larmes , jaune verdatre, d’une 
odeur aromatique, pénétrante, très-agréable , d’un gout aro- 
matique , réfineux. La feconde eft de différentes couleurs & 
d'une odeur plus foible. 


VerTus ET UsaAGes. 
On emploie rarement cette réfine à l’intérieur, quoiqu'elle 
pañle pour peétorale. | | 
Extérieurement elle eft adouciffante, réfolutive , ftomachale, 
hyftérique, fortifiante. | 
Elle entre dans l’Emplatre céphalique , odorant, ftomachi- 


que, pour la Matrice, Diabotanum., de Maftic de la Pharm. 
de Londres. 
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PLANCHE 95. 


Acacia vera, Âcacia de la Gomme Arabique. 


N fe fert de fa gomme. 
C’eft un grand arbre épineux ; le tronc à un pied d'é- 
paffeur ; les feuilles font verd obfcur. 
Les fleurs forment une boule d’un jaune couleur d’or : elles 
font monopétales en tuyau grèle découpé en cinq quartiers : 
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il leur faccede une coufle longue d’environ cinq pouces, rouf- 
featre, qui contient, entre chaque étranglement , une graine 
couleur dé Châtaigne : 27 fleurit en été. 

Il vient en Egypte près le grand Caire, en Arabie, aux Côtes 
d'Afrique. : 

Sa gomme découle des fentes du tronc &c des rameaux en 
larmes jaune pale. 


VER TUSEtT USAGES, 


La Gomme Arabique eft adouciffante, peëtorale, tempéran- 
te : la dofe eft, en poudre, depuis un fcrupule jufqu’à deux gros, 
ou bien fondue dans une liqueur convenable. 

Elle entre dans le Looc de fanté réformé de Charas, le Suc 
de Régliffle noir , la Poudre des trois Santaux , Adragant 
Froide, la Thériaque , le Mithridar, les Trochifques blancs de 
Rhaf , de Karabé, de Gordon, de Camphre. 
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Tragacartha, Gomme Adragant, Viv. 


N fe fer de fa Gomme. 
_ C’eft un fous: arbriffeau. 

Les racines font brunes , branchues , profondes en terre, 

Les tiges ont environ un pouce de groffeur, longues de deux 
ou trois pieds, fe couchant vers terre, couvertes d’une écorce 
brune. Les rameaux font hériflés d’épines; les feuilles font 
verd blanchätre : la côte qui les porte, eft terminée par une 
épine forte. 

Les fleurs font légumineufes, d’un pourpre clair panaché de 
lignes blanches : il leur fuccede une gouffe aflez courte, velue ,: 
partagée en deux loges remplies de petites graines de la figure 
d’un rein : £/ fleurir en été. 

Il vient dans l’Afie, dans la Grece, dans l’Ifle de Crete. 

La Gomme fuinte en abondance du tronc & des tiges : elle 
eft blanche, ou jaunâtre, fans odeur & fans gout. 


VERTUS ET USsAGESs. 


La Gomme Adragant eft adouciffante , peétorale, diuréti- 
que : la dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à deux gros. 
Elle entre dans la Poudre Diatragacanch raftaïîchiffante , Aro- 


E ; 
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matique de Rofes, Diarrhodon , des trois $antaux, les Tra- 
chifques blancs de Rhañ, de Karabé, de Camphre. 


PLANCHE 97. 
Fraxinus humilior , À Manne de Calabre 


Fraxinus rotundiore folio , 


N fe fert de leur fuc épaifi, ou fuc mielleux. 

Ces deux Frènes, qui donnent la Manne, reffemblent 
au Frêne ordinaire, PI. 277. Les différences font que le pre- 
mier ne vient jamais fi haut, & que fes feuilles font plus peti- 
tes, & que le fecond a les feuilles plus arrondies : i/s fleuriffene 
au Printemps. 

Ces deux Frènes donnent également de la Manne, 

_ Ils viennent dans la Calabre, dans la Sicile & autres endroits 
de l'Italie. 

Le Suc mielleux , qu'on nomme Manne, fort du tronc dés 
branches & feuilles d’abord d'elle-même, & enfuite par inci- 
fion ; la premiere, qui eft la Manne en larmes , ef la plus pures 
la feconde, qu'on tire par incifion, fe nomme Manne graf]e 
clle eft plus grofiere. | 

La Manne à un gout doux & agréable. 


VerTusEetT UsaAceEs, 


La Manne eft un purgatif doux, hydragogue : la Manne graffe 

afle pour être plus purgative que la Manne en larmes. 

Elle entre dans l'Electuaire Diacarthami, dans l'Hydragogue 
excellent de Renaudot, la Confection Hamech réformée de 
Charas. / 

La Maxxe pe Briancon fe tire du Meleze, PI. 79. On la 
recueille deffus fes feuilles, vers la fin de l'été, dans les années 
chaudes & feches : elle eft blanche , douce , agréable ; mais elle 
purge bien moins que la précédente ; aufli elle eft de peu d’u- 

AGCe 
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 Alhagt, Manne d'Orient, Viv. 
N fe fert de fon fuc mielleux. 
_ La racine eft brune. 

Les tiges s'élevent d'un pied & demi & plus, épineufes, 
verd blanchître : les épines font petites & molles. 

Les fleurs font léoumineufes | pourpre très. clair : il leur fuc- 
cede ‘une goufle écarlate pale ; entre chaque étranglement eft 
une graine rouge de la forme d’un rein. 

Elle vient en Arménie, en Géorgie, en Perfe, en Egypte 
& dans quelques Ifles de lArchipel. 

Son Suc, ou Manne, fe trouve par-tout fur la Plante, en 
forme de gouttes roufleitres. 

| Ver mr ve 


Elles font les mêmes que la Manne de Calabre ci-deflus; mais 
il faut la nettoyer de toutes les faletés qui s’y rencontrent : c’eft 
pourquoi on s’en fert très-rarement. 


COMMES RESINE:S: 


PIANCHE:9O. 
Afa-fœtida, Viv. 
N fe fert de fon Suc réfineux tiré de fa racine. 
La racine eft grande, noire en dehors, blanche en de- 
dans , d’une odeur de Poireau. 

La tige eft unique, haute de trois pieds, moëlleufe : les feuil- 
les font liffés, verd foncé, d’une odeur aflez forte , d’un gout 
aromatique , âcre, féride, Les fleurs font en parafol, blanchi- 
tres : 1l leur fuccede un fruit femblable à celui du Panais, mais 
plus grand & plus noir. | 

Elle vient en Perfe fur le haut des Montagnes, le long du 
Golfe Perfique. | 

* Le fuc fe tire de la racine par incifon: il eft d’abord blanc 
& liquide ; 1l devient enfuite brun & vifqueux : fon odeur eft 
très-forte & très-défagréable. E 4 


72 E X:O' T.LQUULESS, 
VERTUS ET UsaAces. 


L'Affa-fétida, ou le fuc tiré de fa racine, eft hyftérique , 
diaphorétique , fudorifique : la dofe eft depuis douze grains juf- 
qu'à un gros. 

Extérieucement Al eft hyitérique , réfolutif, émollient. 

Il entre dans la Poudre hyftérique , les Trochifques à à Myrrhe, 
le Baume Utérin , l'Emplâtre pour la Matrice. 


Re 2 — 


P L.A NC HF 406; 
ÆEuphorbium , Euphorbe. 


N fe fert de fon fuc gommeux réfineux. 

C’eft un arbrifleau qui devient de plus de dix pieds de 
haut. 

La racine eft oroffe : elle s'enfonce droit en terre , fibreufe, 
brune en dehors, Hhne & ligneufe en dedans. 

L’écorce du tronc & des branches eft verd brun en dehors ; 
le dedans eft rempli par une pulpe blanchâtre , laitenfe ; les fenil 
les font crenelées, épineufes. 

Les fleurs viennent dans les finuofirés des feuilles : elles font 
à cinq pétales ; 1l leur fuccede des fruits d’un rouge léger, à 
trois loges, d’un gout aftringent : elles contiennent chacune une 
graine ronde, cendrée en dehors, blanchätre en dedans : 7 fleu- 
rit en été. 

Il vient en Afrique & au Malabar. 

Le fuc découle par incifion de toute la plante ; il eft laiteux, 
acre , un peu brülant : il n’a point d’odeur ; il devient couleur 


d'or. 
VerTus ET UsAGes. 
C'eft un purgatif hydragogue, trop violent pour s’en fervir 
intérieurement ; extérieurement il eft incifif, digeftif. 


Ilentre dans les Pilules d'Euphorbe de Quercétan, Férides, 
le RE Philonium , l’'Huile d'Euphorbe. 
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PLANCHE IOI. 
Oreofelinum galbaniferum, Galbanum, Viv. 
O° fe ferr de fon fuc gommeux réfineux. 


La racine eft aflez groffe , ligneufe , pâle. 

Les tiges ont cinq pieds & plus de haut, remplies d'une moclle 
blanchatre : les feuilles font verd de mer, d’une odeur & d’un: 
gout âcre. "0e 

Les fleurs font en parafol, jaunes; il leur fuccede deux grai- 
nes accollées, prefque rondes, applaties, cannelées, brun roux, 
d’un gout aromatique piquant : elle fleurit en été. 

Elle vient en Syrie, en Mauritanie, en Perfe, en Afrique. 

Venrvs er USAGES 

Le Suc nommé Galbanum, eft pectoral, apéritif, carmina- 
tif, hyftérique, alexitaire. 

Exrérieurement il eft incifif, maturatif, émollient. 

ll entre dans la Thériaque ; le Mithridat, le Diafcordium , 
l'Onguent des Apôtres, le Baume Utérin de Charas, l’'On- 
guent Althæa, l'Emplâtre de Galbanum , le Diachilum avec les 
Gommes, l'Emplâtre de Mucilage, Manus Dei, Magnétique, 
Divin, pour la Matrice, l'Oxicrocéum, le Sryprique, ke Dia- 
botanum. 
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Aloë foccotrina , Aloës fuccotrin, Viv. 
N fe fert de fon fuc. | 


La racine eft couverte d’une écorce cendrée : elle eft tu- 


 béreufe. 
La tige s’éleve d’un pied & demi; les feuilles font épaiffes, 
. verd foncé. 

Les fleurs font monopétales en tuyau, purpurines : 1l leur 
fuccede des fruits triangulaires partagés en trois loges remplies 
de graines : elle fleuric en été. 


74 E X' OT Q UE S 
_ Elle vient dans l’Ifle de Saccotora. 

Le fuc fe tire en incifant , on coupant les feuilles en travers: 
ce fuc en s’épaiflifflant devient de couleur jaune fauve, très- 
amer. 

VEerTus ET UsAGeEs. 

Il eft purgatif, hyftérique, apéritif, ftomachique : la dofe, en 
fubitance, eft depuis un fcrupule jufqu’à deux, en Bol ou Pilules. 

Extérieurement 1l eft vulnéraire, déterfif, | 

Il entre dans la Teinture d’Aloës, l'Elixir de Propriété, l'Affa 
Picra , l’Hiéra d’Agaric, l’'Hiéra Logudii , les Pilules Aloëphan- 
gines de la Pharmacopée de Londres , d'Hiéra fimples & compo- 
fées, Aggrégarives, ou Polycreftes, d’Ammoniac, Cochées, 
Fétides, d'Or, Sine quibus, Stomachiques, Angéliques, Mer- 
curielles , Impériales de Lyon, Hyftériques, Mézentériques , 
Hydropiques & Tartareufes de Bontius, Tartareufes de Schro- 
der , l’Extrait Panchymagogue, l’'Huile de Scorpion compofée , 
lOnguent Arthanica, le Mondificauif d’Ache , l'Emplâtre de Pa- 
racelle, de Charpie, le Styprique, le Collyre de Lanfranc. 


SR. 


PLANCHE 103. 
Aloë vulgaris, Aloës hépatique, Viv. 
N fe fert de fon fuc. mo 


La racine a deux pouces & plus d’épaiffeur, & au moins 
un pied de long, fibrée. 

La tige a jufqu’à trois pieds de haut; les feuilles font épaif- 
fes, charnues, garnies de vaifleaux pleins d’un fuc jaune très- 
amer. | 

Les fleurs font monopétales en tuyau, jaunâtres, avec des 
lignes verd pâle : il leur fuccede un fruit triangulaire à trois lo- 
ges, rempli de graines plates : e/le fleurit en été. 

Elle vient dans les deux Indes. 

On pile les feuilles pour en exprimer le fuc qu’on fait fécher | 
au foleil- 

L'Aroës CaBArzin eft le marc qu’on fait fécher de méme: 
c’eft celui qu'on emploie pour les chevaux. 


VERTUS. 
L’Aloès Hépatique a les mèmes vertus que le Succotrin qu'on 


TOM PREMIER. 
Jai préfere toujours , attendu que celui-ci eft plus groflier, épais 


& defagréable. 


PLANCHE 104. 


Scammonia Syriaca, Scammonée, Viv._ 


; N fe fert de fon fuc réfineux. | 

# La racine eit épaifle, reflemblant à celle de la couleu- 
vrée, PL. 181, brune en dehors, blanchätre en dedans, laiteufe, 
fibreufe. 

Les tiges ont jufqu’à cinq pieds de longueur , grimpantes , ou 
fe répandant fur terre. Les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs font monopétales , blanches , tirant fur le pourpre, 
refflemblant à celles du petit Liferon , PI. $ s 7 : il leur faccede une 
capfule pointue, pleine de graines noiratres. 

Elle vient en Syrie, autour d'Alep. 6 

Le fuc fe retire de la racine qu’on incife ; il devient opaque 
& gris noir. 

VerTus ET UsAGEs. 

Ce fuc eft purgatif, hydragogue, mais non fans danger , quand 
il n’eft pas bien corrigé & adminiftré. 

La Scammonée entre dans les Pilules Polycreftes , Cochées, 
Férides, Dorées, Sine quibus , Mézentériques, Mercurielles, 
de Sagapénum , d'Hiere de Coloquinte , la Bénédicte laxative, 
le Diaprun folutif compofé , le Diaphænic, la Confection Ha- 
mech , l’Eleétuaire de Pfyllium, le Caryocoftin, l'Opiart Mé- 
zentérique laxative , l’Ele‘uaire Diacatharmi, de Citron, So- 
lut1f de Suc de rofes. 
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PLANCHE IOS. 
Carcapulli, Gomme gutte. 
N fe fert de fon fuc gommeux réfineux. 
C’eft un grand arbre. 
La racine eft groffe & fe répand au large, 
Le tronc à dix à douze pied: de tour; l'écorce eft rongeître, 
ayant un croute noiratre en dehors, & d’un blanc tirant fur le 


7 E X O TH O V'ES. 
jaune en dedans; les feuilles font verd foncé, luifantes en deflus ; 
verd gai par-deflous , d’un gout acide. 

Les fleurs font à quatre pétales, couleur de chair & jauna- 
tres , fans odeur, d’un gout un peu acide; il leur fuccecde des 
fruits gros comme une Cerife, à côte de melon, d’un blanc 
jaune, pulpeux, renfermant des graines bleu foncé, oblongues, 
groffes comme le doigt, plates. 

Il croît à la Chine, à Siam , à Camboie & dans quelques Pays 
de l'Amérique. 

Le fuc fe tire par incifion; il devient opaque & dur, d'un 
jaune fafrané , fans odeur & prefque fans gout. 


VERTUS ET UsAGESs. 


Ce fuc gommeux eft un violent purgatif hydragogue ; 1l n’eft 
pas fans inconvénient quand il eft mal dofé : la dofe eft depuis 
deux grains jufqu'à cinq & fix, & il purge par haut & par bas, 
depuis quatre grains jufqu’à huit ou dix. 

Il entre dans l’Eleétuaire antihydropique, l'Extrait Catholique 
& Cholagogue de Rolfcius, les Pilules hydropiques de Gom- 
me gutte. 


he 
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PL A NOR FE OP. 
Papaver hortenfe, Pavot blanc, Opium, ANN. 


$ 
N fe fert de fon fuc gommeux réfineux & des graines. 
La racine eft prefque groffe du doigt, pleine d'un lait 
amer. 

La tige eft de trois pieds de haut; les feuilles font verd de 
mer. 

Les fleurs font à quatre pétales blancs ; il leur fuccede un fruit 
gros comine un œuf, dans lequel font nombre de petites graines 
blanches, d'un gout huileux. Toute la plante eft laiteufe : e/le 
fleurit en été. 

Elle vient en Perfe, en Egypte, en Natolie, aux Indes ; on 
Ja cultive dans les Jardins. 

Le fuc, qu’on nomme Opium, diftillé des incifions que l'on 
fait au fruit ; il devient compaéte, d’un roux noirâtre, d'une 
odeur affoupiflante & défagréable , d’un gout äcre &c amer. 

Nota, Ce Pavot , cultivé dans nos Jardins, ne donne point d'Opium. 
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VERTUS ET UsaAces. 

L'Opium eft très-narcotique intérieurement; mais, fuivant la 
dofe , 1l fait fouvent des effets contraires; car il endort, ou il 
empèche de dormir : il donne la mort, ou il appaife les dou- 
leurs par le fomimeil ; la jufte dofe eft ordinairement d’un grain. 

Extérieurement il eft incifñf , réfolutif, émollient. | 
. Il entre dans la Thériaque, le Mithridar, le Diafcordium, 
l'Orviétan, le Philonium Romain, de Perfe, de Mefvé, les 
Pilules de Cynoglofle, de Matthieu, le Baume Hypnotique 
de Charas, le Repos de Nicolas, les Trochifques de Karabé. 

Les graines entrent dans le Sirop de Jujubes , la Poudre de 
Rofes de l'Abbé d'Hali, le Repos de Nicolas, le Philonium, 
jes Trochifques d’Alkekenge, de Gordon. 

_ Nota. On fait, avec les graines, de l'huile qui n’a aucune vertu affou- 


piflante, qu'on nomme Auile d’Œillette, de façon qu’en bien des Pays on 
s'en fert au lieu d'Huile d'Olive. 


PLANCHE 4107. 


Acacia fpinis ternis, Acacia du Sénégal. 
C Et Acacia eft mal nommé à la rète de cette Planche; car 


le nom d’Acacia folio fcorpioides lesuminofe eft une des 
Phrafes de l’Acacia vera , PI. 9$, & celui-ci doit être nommé 
Acacia fpinis ternis , Acacia du Sénégal ; il donne |, comme l4- 
cacia vera, PI. 9$ , la Gomme Arabique, & nullement le fuc 
dont il eft ici queftion; c’eft l'Acacia vera qui le donne: pour 
cet effet on prend fes goufles non encore müres, on les arrofe 
d’eau, on les broie, on les exprime , puis on les fait bouillir 
pour épaiflir le fuc dont on forme de petites mafñes. 

à VEerTus ET UsAces. 


Ce fuc eft incraffant , ftomachique , répercuffif, aftringent : 
la dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à un gros. 

Il entre dans la Thériaque, le Michridat, les Trochifques de 
Karabé , lOnguent Styprique. 
À Pégard de l Acacia du S énéval repréfenté dans certe 

Planche 107. 


C'eft un arbre de quinze à vingt pieds, épineux, 


8 REX OTIOUES | 
L'écorce eft grife , le bois rouge , les feuilles verd pâle eti def. 

fous. | 
Les fleurs font en épi à cinq pétales rouges; il leur fuccede | 

des gouflés longues , blanchâtres, contenant des graines de mêè- 

me couleur, rondes, applaties : à! fleurit en écé, | 
Il vient en Afrique , au Sénégal. 


VERTU é#. 


Il donne la Gomme Arabique, pareille à celle de / Acacia à 
vera : cette Gomme fort d'elle-même de l'arbre, & elle a les mè+ 
mes vertus. | 


dsl lrédie- sn comment mm tintin 
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Prunus [ylveftris, Acacia de notre Pays Prunelier. 


N fe ferc du fuc de fes fruits, de fon écorce , des fleurs & : 
feuilles. 

C’eft un arbrifleau épineux , fort commun dans les haies. 

La racine eft noire. | | LEE 

L’écorce eft cendrée ; les feuilles font verd foncé. 

Les fleurs paroilfent avant les feuilles ; elles font à cinq pé- 
tales blancs , un peu odorantes, ameres ; il leur fuccede un fruit 
gros comme un grain de raifin , d'un bleu très-foncé, d’un gout 
fort aftringent , contenant un petit noyau, imirant celui de la 
Cerife, mais plus alongé , lequel renferme une amande : 7 fleus 
rit au printemps. 

Il vient par-tout dans nos climats. / 

On exprime le fuc des fruits non tout-à-fait mürs, & on lès 
fait épaiflir en cuifant , jufqu’à confiftence d’extrait folide qu’on 
nomme Acacia noftras, ou Acacia d'Allemagne , & on le fubititue : 
à celui d’ Acacia vera ci-deffus. Voyez l'explication de la PL 107, 

VerTus ET UsaAGes. 

Ce fuc eft plus aftringent que celui d’Acacia vera. 

L'écorce, les feuilles & les fruits non encore mürs, fong 
aftringents , deflicatifs , rafraïchiffants. 

Les fleurs fraîches & les fruits bien mürs font laxatifs, 

Les feuilles entrent dans l'Onguent de la Comtelle, 
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PLANCHE’ TO 
Hyppocifhs , Hyppocifte, AN. 


N fe fert de l'extrait de fon fuc. \ 
C’eft une plante parafite : elle vient au bas du tronc, ou 
fur les racines du Cifte, PI, 86. 

La tige monte de trois ou quatre pouces, en s’élargiffant de 
puis quatre ou cinq lignes jufqu’à un ou deux pouces : fa cou- 
leur , ainfi que celle de fes écailles, varient, foit blanchitres, 
pourprées, jaunes, &c. 

Les fleurs font monopétales en cloche terminée en quatre 
parties rouges comme le calice du Grenadier, PI. 361 ; 1l leur 
fuccede un fruit de la même couleur, plein d’un fuc clair & 
gluant, rempli de quantité de très-petites graines. 17 fleurir en 
été. 

Pour avoir ce fuc on pile les fruits récents; on en exprime 

le jus, on le fait fécher au foleil; il s’y épaiflit jufqu’à confif- 

ence d'extrait folide. | 
VERTUS ET USAGES. 


Ce fuc a les mêmes vertus de celui d’Acacia ci-deflus; il eft 
très-aftringent : la dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à un gros. 
Il entre dans la Thériaque, le Mithridat, les Trochifques de 
Karabé , l’'Emplâtre Royal pour les hernies. 


* 


PLANCHE II. 
Areca palmæ foliis, Cachou. 


N fe fert de l'extrait du fruit. 
C’eft un grand arbre. 
La racine eft épaille de huit pouces, longue, noirître. 


L'écorce eft verd gai, Life & très-unie ; le tronc a huit pou- 


_ ces de diametre près la racine : les feuilles font vertes , luifantes. 


Les fleurs & les fruits ont chacun les gaines qui les enfer- 


(OA \ ) > A 
ment à part l’une de l’autre : ces gaînes fon jaunâtres en dehors. 


Les gaïînes s'ouvrent; les fleurs fe voient alors : elles font à 
trois pétales ; celles des fruits ouvertes , les fruits müriffenr& 


| 
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deviennent jaune doré , remplis d’une moëlle jaunâtre ; ils ren. À 
_ ferment un noyau gros comme une aveline, couleur de canelle, 1 
légérement aftringent. | 
Il vient aux Indes, vers la Mer, à Surate, au Pégu, au ! 
Malabar. | 


VERTUS. 


Le fuc du fruit devient dur & folide par ébullition ; il eft af ! 
cringent , ftomachal , pectoral. : | 


DU JUS DE RÉGLISSE. 


Voyez pour la defcription de la Plante, la PL. 17. | 

C E jus eft le fuc de fa racine , épaiffi par ébullition ; il devient 
s compacte, fec & noir. | 
Vo RST US: 


Ce fuc eft un excellent béchique. +7 0 
Il entre dans la Thériaque , dans les Trochifques noirs de 
Charas. | ; | 


PLANCHE IIl. 
Arundo faccharifera, Canne de fucre, Viv. 
OO" fe fert du fuc extrait dela plante. ave 


La tige eft haute de neuf à dix pieds, life, luifante ; 
d’un verd jaune, remplie d’une moëlle blanche & douce; les 
feuilles font verd jaunatre. 

Les fleurs font à étamines, renfermées dans un duvet léger: 
il leur fuccede une feule graine pointue, étroite. 

Cette efpece de Rofeau , nommé Canne de fucre, vient dans | 
les Ifles Canaries, dans les Indes, dans les Pays chauds de l’A.- 
mérique. 

On tire fon fuc en preffant la plante, & enfuite on le rend 
un extrait folide par dallition. 

VerTus ET USAGES. 


Cet extrait, nommé fucre, eft béchique, adouciffant, fto- 
machal ; il entre dans prefque tous les remedes internes. | 
Le fuc, extrait fur le lieu, devient gris ou roux, & fe nomme | 

S Mofcouade: | 
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Mofcouade : on le rafine ou purifie par plufeurs procédés ; on 

a d'abord la Caffonade, puis le Sucre raffiné ; le Sucre Royal ; 

le Sucre Candi. | 
Extérieurement il eft vulnéraire: 


y 


PLANCHE 112. 
Arundo mambu , Bambou, Viv. 
NN fe fert de fon fuc épaifi & durci. 
La racine eft genouillée & fibrée. 
Les tiges avant que de donner leurs rameaux, s’élevent de dou: 
. Ze à quinze pieds : elles font verd brun étant tendres & nouvelles : 
elles deviennent , en vieiiliffant, d’un blanc jaunâtre ; elles {ont 
remplies de molle : les feuilles font vertes. 
Les fleurs font à étamines dans des épis écailleux comme I 
froment. RE 
_ Ïl vient aux Indes Orientäles: 
. La moëlle du dedans du Mambu elt liquide : elle fuinte & 
fe durcit à l'air, de façon qu’elle paroït en confiftance de fucré : 
plus ou moins blanc; alors fon gout eft un peu aftringent. 
A VERTUS: 
Ce Sucre eft adouciffant. 
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PLANCHE 113: 
_ Acer montanum, Erable de Canada. 
NN fe fert de fon fuc épaiffi. 


C’eft un grand arbre. ee 

Les feuilles font verd foncé en deffus, prefque blanches en 
» deffous : leurs queues font rougeâtres. L 
. Les fleurs font à plufieurs pétales, d’un blanc verdätre ; 
» 11 leur fuccede un fruit compofé de deux ou trois capfules ailées ; 
chacune contiént une graine blanche artondie : 47 fleurit aù 
» printemps. 
_  Jl vient en Canada. | 
_ Le fuc fe tire par incifion ; on le fait épaiflir par ébullition 3 
il devient un fucre brun, pareil en tout au vrai fucre, & ayant 
les mêmes vertus: | 

F 


8+ EXOTIQUES, 
PLANCHE 114. 
Apocinum Syriacum , Apocin d'Egypte, Viv. 
N fe fert de fon fucre. 
Elle s'éleve à trois pieds, laiteufe , amere, âcre ; toute 
la plante paroït faupoudrée d’une farine blanche. 

Les fleurs font à cinq pétales d’un jaune fafrané ; il leur fuc- 
cede des fruits taillés en Poire renverfée , vérds deliors, jau- 
nes dedans, remplis d'un duvet blanc & moux comine de la 
feié , dans lequel font des graines, imitant en petit celles de 
la Citrouille , brunes en dehors , blanchâtres en dedans, d’un 
gout amer : elle fleurir en été. 

Elle vient en Egypte. 

La larme laireufe , qui découle de cette plante, fe fige & fe 
durcit en efpece de fucre; mais ce fucre eft âcre & brülant, & 
ne paroït pas avoir aucunes qualités des Sucres précédents. 


CHAMPIGNONS, GALLES, &c. 


PLANCHE IT15: 
Tubera cervina, Truffles de cerf, ANN. 
C ’Eft une efpece de Truffle ou Champignon qni croit en terre 


comme les autres Truffles; 1l s’en trouve depuis la grof- 

feur d’une Aveline , jufqu’à celle d’une Noix : fon écorce imite 
le cuir : elle eft gris roux; la fubftance du dedans eft entre 
dure & molle, d’un noir pourpré, divifée en cellules pleines 
de petits grains : cette Truffle fraîche a une odeur fpermatique 
forte. | 

Elle vient fur les hautes montagnes d'Allemagne & dans les 
bois en Hongrie. £ 

Vuair ve 

Elle eft aphrodifiaque : la dofe en poudre eft d’un gros à un 

gros & demi. 


Auricula Jude, Oreille de Judas, ANN. 


C’eft une excroiflance tirant fur le Champignon, qui vient vers 


TOME PRE M'IÆE R. 83 
le bas du tronc des vieux Sureaux : elle eft attachéè au tronc 
comme l’Agaric ci-deffous, noirâtre en deflus, gris blanc en 
deffous, unie , fpongieufe, coriace, faifant quelques replis qui 
imitent une Oreille. à Me 
| Vie R Tu s. 

Extérieurement elle eft deflicative , aftringente. 


PLANCHE It6. 
Agaricum , Agaric, Viv. 
Le une fubftance fongueufe imitant le Champignon. Il en 


vient fur différents arbres ; mais on ne fe fert en Médecine 

; Fe. ï# / 
que de celui qui fe trouve attaché fur le tronc du Meleze, PI. 79, 
oùileft figuré en petit ; il s’en rencontre de différentes groffeurs, 
ou comme le poing , ou comme la”tète. 

L'écorce elt dure, gris roufleitre ; la fubftance du dedans 
eft fongueufe, blanche, friable, & comme de la farine, d'un 
gout d’abord douceätre , puis amer, âcre, dégoutant , légére- 
ment aftringent. 

On fe fert de fa fubftance intérieure. 


VERTUS ET UsAces. 

L’Agaric eft purgatif hydragogue , béchique, incifif : la dofe 
eft en fubftance , depuis un demi-oros jufqu'à un gros & demi; 
& en infufion ou en décoétion, depuis deux gros jufqu'à une 
demi-once. 

Il entre dans la Thériaque , le Mithridat , la Confection Ha- 
mech, l’Hiere Picre avec l'Agaric, l’'Hiere de Coloquinte, le 
Sirop de Rofes avec le Séné & l’Agaric, d'Hellébore, de Quer- 
cétan , les Pilules d'Agaric, Sire quibus, Mercuriales. 


Gallæ, Noix de Galles d'Alep. 


C'eit une extravafon de la feve nourriciere des feuilles du 
Chène , occafionnée par la piquure de certains Moucherons qui 
en même-temps. y dépofent leurs œufs ; la feve recouvre ces 
œufs, & forme autour une enveloppe ronde dure, plus ou moins 
raboteufe, de couleur rouffe. 

Quand les Infeétes, qui y ont cru, en veulent fortir , ils y font 


F2 
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un trou; fi on n'y apperçoit aucune ouverture, on les y trouve, 

ou en Nymphes, ou en Moucherons. né: 
Les meilleures Noix de Galles font celles d'Alep en Arménie: 


elles font grofles comme une petite Noix ou une Aveline, ver 


dâtres ou noiratres , réfineufes en dedans. 
VER TI & 
Elles font aftringentes , fébrifuges : la dofe eft depuis un de- 
mi-gros jufqu'à un gros. | | 
Exterieurement elles font répercufives. 


PLANCHE 117. 
__ Îlex aculeata, Kermès. f, 
O fe fert de l’Infecte qui fe nourrit fur l’arbriffeau qu’on 


va décrire. 


L’arbrifleau eft un Chêne verd; c’eft-à-dire, dont les feuil- … 


les toujours vertes ne tombent point. 


La racine s'étend en rampant enlong & en large, rougeñtre | 


ou noiratre, | 

Les feuilles font d'un beau verd; l'écorce du tronc eft blan- 
châtre ou cendrée. ta 

Les fleurs font males & femelles fur le mème pied ; les males 
font à éramines raflemblées fur un châton lâche ; les femelles 
font fans étamines, en forme de bouton , qui devient un gland 
aflez petit, 11 fleurie au printemps. 

Il vient en Italie, en Efpagne , en Languedoc, en Provence. 

Le Kermès eft un petit [nfecte qui fe nourrit & pañle fa vie 


fur le Chène verd qu'on vient de décrire. Voyez À 5. fur la 
Planche. Cet animal, plus petit qu’un grain de Miller, fe fixe , | 


au premier printemps, en grand nombre fur l'arbre ; 1l y refte 
Jmmobile, fuçant fa feve ; 1l s’enfle ainfi peu à peu. Enfin, 1l de- 


vient rond & gros comme un pois ; alors il eft tout entouré d'un . 


duvet cotoneux. La femelle fair fes petits fous elle : elle meurt 
enfuire ; & fa carcafle, refflemblant à une moitié de coque, les 
met à couvert jufqu’à ce qu'ils en fortent pour recommencer la 
même manœuvre : ils font alors d’une belle couleur écarlate ; on 
détache, avec l’ongle, les coques, œufs & petits ; on arrofe le 
gout de vinaigre, puis on fait fécher au foleil, après avoir féparé 
Jes coques comme inutiles, 


TOME PREMIER. 8s 
VerTus ET UsAGceEs. 


Le Kermès eft aftringent, ftomachal, cordial, hyftérique : la 
dofe en fubftance eft depuis un demi-fcrupule jufqu’à une demi 
once ; & en Sirop, depuis une demi-once jufqu’à une once. 

Le Sirop entre dans la Confection Alkermès , & la Poudre 


dans la Confection d’Hyacinte , la Poudre de Perles rafraichif- 
fante. 


PLANCHE II. 
Opuntia , Raquette, Cochenille. 
O: fe fert de l’Infecte qui fe nourrit fur la Plante qu'on va 


décrire. 

La Plante fe nomme en François, Raquette ou Figue d'Inde: 
elle n’a point de tiges, mais des feuilles fingulieres , d’un verd 
clair, très-épaifles & charnues, parfemées en quinconce de pe- 
tites épines imitant des éperons : dans cette efpece d'Opuntia , 
les fleurs font jaunes à plufieurs pétales : il leur fuccede des fruits 
rouges reflemblant pour la forme & la groffeur , à des Figues 
ordinaires : elle fleurir en été. 

Elle vient en Amérique , au Mexique. 

Le petit Animal, qu’on nomme Cochenille, & qui s'attache 
fur cette Raquette, eft du genre du précédent , de la mêmeigrof- 
feur, fe fixant de même fur la plante pour fe nourrir de fon fuc ; 

du refte fes procédés font les mêmes : fa couleur eft cramoifi, 

autrement d'un rouge pourpre. On en fait la récolte en les déta- 
chant de deflus la plante, puis on les fait mourir dans l’eau 
bouillante , enfuite fécher au foleil ou au four : ils deviennent 
alors gris cendré , mêlé de rouge. 


VERTUS ET USAGES. 


La Cochenille a les mêmes vertus que le Kermès : elle eft 
alexipharmaque & fébrifuge. 
Elle entre dans la Confection Alkermès. 


Fin du premier Tome & des Exotiques. 
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AVERTIS SEMENT . 


|. Paie un Recual considerable de Plantes et d'Animaux: , friut de plusres 
| annees de travail. Je Les avous dessus en divers temps et, comme 1. de 
Ju ussteu a juge que cet En pouvoit étre tres-uhle au puble, Üm'a 
engage a Les faire graver et pour en former ur corps douvrage, nous 47 
ons choux la Matere medicale de 1. Geoffroy, commengant par les Eco: 
hques, ou etrançgeres suivant lordre du Livre, arhele par arkele : Ensuite 
les Indgenes Plantes de nos Climats. et enfin les Qnunauæ, Le premier me’: 
re de ces figures est d'avou cte toutes dessinees di apr es nature avec la 
plus grande exachtude , comme on fait un Portrait: CO haque Plante _? 
dans les lieux ou elle croit naturellement , ex opte plusieurs Exohquex_” 
qu'il a fallu prendre dans les plus fameux, Jardins,comme le EU 
4 Vu celu du peht Trianon, chu de À. Bonfurd: ee, a°Elles s0 
|| dessunees toutes enteres, quelques grandes gt v'elles sorent On voit par 
consequent le port de o chaque Plante, ao rampante, montante, droite, 
L'rameuse, Le [ee que n'a jamaw ête eœecute dans aucun Livre de / 
Botanique de la façon, dont elles le sont ri) afin qu on pusse les recon: 
noître,,par tout ow on les rencontrera jour La sunp le Lrspechon jet ai pren: 
coup d'œil, independamment des dite, comme fleur, frut, &e qu on à 
| ajoutes dans leurs Planches, À ! ‘egard des Qrbrwseauæ et Arbres, , 
la pluspart n'ont point de forme arréteé ,on n'en a fait qu'un rameau en 
fleurs ,et un en fruits, Ils en trouve cependant quelques uns dont le) 
port est asses constant, comme le Sapin, ke C pres Æe, qui sont ente: 
remert figures. C'est par la même raison qu'on na pas dessine le&/ 
Raanes des Plantes La deserption du Lavre suffit pour en donner con: 
nowsance , et la plante méme lors qu on la rencontrera , 
A l egard des Metaux, Minerauc , Fossiles, Ke qua hennent le pre 
muer Tome de Geoffroy le Desseun seul ne sçaurait les rendre assés lien; 
cart pourquor on n en à fait ŒUEUTY , 
… Les Plantes et Animauc | que 7 a pu dessiner d'apres nature,quis0 
le plus grand nombre, l'ont ête avec toute l'y p leaton possible. A4 card 
h des oby ets de Ces deuæ  JENTES dont Je 2t 274 Pu aDOon lorunnal, 7e 472 SU / 


aude er meilleurs nblèer Le peintures, sous Les 022772 des adiiansrqes gui 
À 2e ont ou dans leurs voyages, comme A. Adans on, et d'autres, il $ er 

trouve pes dont on na Pas encore 774 descriphon entiere, ru figures, et qu 2" 

na pas él pa cons equent possible d'eecuter , 

; Quoique lEndurunure soit une Panture fort umparfaute , elle donne cepen 7; 
dant plu de verte aux Plantes, et est plus face a eveeuter sur Lurs 
Dess ed que sur Bien d'autres suyels Cuæ gui voudroent s en donner la 
peane, de peuvent tres -aisement. Îl s ag pour cet fe + d'avoir des Pin = 
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ceauæ de sos ME “A nd eL A pen xsses, du Verd dIrw, et du Perd Le | 


* 


Mane:de Preis de be: Eragque foi: de Blade Prune; dde 


Comme -quéte, du Butre, le tout dans des Coqulles | Les Verds pour 
les feuilles , Le l’ermillon pour les fleurs rouges } la Laque pour Les fleur, 
pourpres, le Bleu pour Ls bleues, lx Gumme - -qutté pour les 1: Jaunes, Orà 
fait du V’iotet., avec la Lague et le Blu MUR Les Branches 
des Arbres se feront avec du Bustre ; la seule precauton a prendre est 


de ne pas sorkir des contours des feulles, fleurs ee, de peur de Lark 


bowuller Le papier blanc, On ne ve sert jamaws de Blanc pur : a l'en: 
luminure, atndu qu XL notat en viallissant, Les Vendeurs de Cou: 
leurs Vendent, quand. on veut, les Couleurs toutes _gorrmees et prepai 


rees, s entend. celles que ne portent pas leurs _gomme avec elles ; car d'y 


en a quil ne faut pas gommer, comme les Verds et la Gomme-qutte , 
Les Dessunateurs et Les Pantres mettent souvent des plantes S'AUVA: 


ges sur les Terrasses du devant de leurs Tableaux, afin de les 


rendre plus 7 moches, et plus agr' cables. Or,comme ils sont, ou doiv 
ètre les imatateurs de lu nature , ne vaut - d pas muet qu'ils [ass 
la representation des Veritables,aulieu d'en [09 er suivant leurs idées! | 
Cest à cet effet que ce Recueil doit leur étré tres-utile, et d' 
plus que pour observer le costume, ds a trouveront des Plantes et 
Arbres des quatre parkes du Monde . 

Les D essinateurs d'Etoffes el Ornements y decouvriront plus de? 
Varrwtes qu fils n'en peuvent imaginer , 


D 
CLEF : 


Des Jt Lyres ec! us Sur Les ÆEstampes. 


Les Lettres Romanes À .B. &e precedent le nom de la) 
Plante, les peltes Lettres, avee 1.2, 3,&e. marquent Less parties N/A) | 
parées de la Plante dans l'ordre suvant. 


2.1: ANR CE RU C'est la Fleur. 
dire ob De. | is PONMOL C'est Le Friut. 


C'est les parties auerieures du 


Fruit F qr'uReS »ROYLe , pépins. 


PE 


La Planche ow est dessine Piretrum, la Piretre . et Rha: 
ponhieur, Le Rhaponte l'ayant pas éte par megarde cottee 
à son rang, qua devait étre parra Les Exotiques on elran 7 
_geres, apres Ninrain et Gins -eng, a éle portee auæ Indi-| 
| .gènes , para Les Lapathumn, ow Pathences PL.326. 


Comme 1 peut se trouver des personnes, id 08 A 
acquis ,ow qui ne se soucant pas d'acquertr la Matiere? 
Mediuale de À. Geoffroy, werotent embarassees faute de ? 
rencontrer sur les Planches, les Noms françois des Plantes et| 
des Grumauæ, on leurs lvrera par dessus Le Marche’, une 
Table vmprimee, ow le Pom lahn de la Plant ,et de L'Orumal 
ser& svt dv nom françots ; éd du 72 ° de la Planche. 


IL est bon d'averkr les mêmes personnes, que les Plante 
Exotiques ow etrangeres , vor depuis lea Jusque et a} 
| compris Le N.°118.kL n° .119 ,ewt la premiere Planche dex) 
Faye Tndgènes, ow de nos Clumats, lesquelles vont JUSqU À _|| 
au Grimau, , que termanent Fo Ouvrage . | 
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